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DÉPARTEMENT 


BASSES-PYRÉNÉES 


I.  —  Rom,  formation,  situation,  limites,  superficie. 

Le  département  des  Basses-Pyrénées  doit  son  nom  à  la 
chaîne  de  montagnes  qui  l'orme  sa  frontière  méridionale  et 
qui  s'abaisse  vers  l'océan  Atlantique. 

Les  Basses-Pyrénées  furent  formées,  en  1790,  du  Béarn, 
qui  en  fournit  les  deux  tiers,  et  des  trois  provinces  de 
Navarre,  Soûle  et  Laboura1,  qui  appartenaient  à  la  Gascogne 
et  qui  formaient  le  Pays  basque    français. 

Les  Basses-Pyrénées,  qui  occupent  exactement  l'angle  sud- 
ouest  de  la  France,  sont  à  la  fois  un  département  maritime  et 
un  département-frontière.  Pau,  le  chef-lieu,  est  à  816  kilomè- 
tres de  Paris  par  le  chemin  de  fer,  et  à  650  en  ligne  droite  ; 
45  kilomètres  seulement  en  ligne  directe  le  séparent  de  l'Es- 
pagne. 

Les  limites  des  Basses-Pyrénées  sont  conventionnelles  au 
nord  et  à  Test.  Vers  le  nord,  elles  partent  d'un  point  situé 
sur  la  rive  droite  de  l'embouchure  actuelle  de  l'Adour,  pour 
se  diriger  vers  l'est,  le  long  des  départements  des  Landes  et  du 
Gers,  sur  une  longueur  de  100  kilomètres  environ.  Le  côté 
est>  limitrophe  des  Hautes-Pyrénées,  présente  la  particularité 
d'envelopper  en  entier  deux  enclaves  de  ce  département,  con- 
tenant les  cinq  communes  de  Luquet,Gardères,  Séron,  Escau- 
nets  et  Villcnavc. 
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Vers  le  sud,  la  limite  entre  le  département  et  l'Espagne  est 
formée  par  la  chaîne  des  Pyrénées;  cependant  la  frontière  ne 
coïncide  pas  partout  avec  la  crête  des  monts  franco-espagnols. 
Par  exemple,  la  France  empiète  sur  le  versant-  méridional 
dans  la  haute  vallée  d'iraty  ;  l'Espagne,  en  revanche,  possède 
le  cours  supérieur  du  Gave  d'Aspe  (sur  un  kilomètre  seule- 
ment, il  est  vrai)  et  les  premiers  affluents  de  la  Nive  et 
de  la  Nivelle,  rivières  françaises.  Enfin,  la  Bidassoa  ayant  été 
choisie  pour  délimiter  le  point  où  l'Espagne  prend  possession 
des  deux  versants  des  Pyrénées  ou  monts  des  Asturies,  cette 
limite  n'a  été  suivie  que  sur  quelques  kilomètres  ;  plus  haut, 
toute  la  Bidassoa  est  espagnole.  A  l'ouest,  les  Basses-Pyré- 
nées sont  bornées  par  le  golfe  de  Biscaye,  enfoncement  de 
l'océan  Atlantique. 

Présentant  dans  son  ensemble  la  forme  d'un  trapèze,  le  dé- 
partement se  développe  sur  une  largeur  de  52  kilomètres  à 
l'ouest  et  de  75  kilomètres  à  l'est;  entre  ces  deux  limites, 
sa  longueur  est  de  HO  kilomètres  en  moyenne.  La  superficie 
totale,  en  déduisant  les  enclaves,  est  de  762  266  hectares 
(sous  ce  rapport,  c'est  le  11e  département),  et  le  pourtour  de 
400  kilomètres  environ. 

If.  —   Physionomie  générale. 

Dans  son  ensemble,  le  département  des  Basses-Pyrénées  est 
un  des  plus  beaux  de  la  France.  Depuis  les  hautes  falaises  de 
la  côte  basque  jusqu'aux  sommets  couverts  de  neige  qui 
bornent  l'Espagne,  presque  partout  les  paysages  sont  à  la 
fois  majestueux,  sauvages  et  gracieux.  Les  montagnes  sont 
moins  hautes  dans  les  Basses-Pyrénées  que  dans  les  départe- 
ments voisins,  où  se  trouvent  les  plus  hautes  cimes  de  la 
chaîne;  mais  la  nature  y  est  plus  attrayante  ;  la  végétation, 
moins  riche  peut-être,  y  est  plus  pittoresque  et  plus  variée.  Le 
ciel,  à  la  fois  humide  et  brillant  ;  le  climat,  tiède  en  hiver 
dans  la  plaine,  rafraîchi  en  été  par  la  mer  et  les  montagnes  ; 
l'aspect  particulier  du  pays  basque,  si  original  et  si  singune- 
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rement  attrayant  :   tout  contribue  à  embellir  ce  coin  de  la 
France,  et  à  lui  donner  un  charme  extrême. 

On  peut  diviser  les  Basses-Pyrénées  en  trois  parties  bien  dis- 
tinctes :  le  pays  basque  à  l'ouest,  les  plaines  et  les  coteaux 
du  Béarn  au  nord  et  à  l'est,  les  montagnes  au  sud. 

La  partie  plane  ou  doucement  ondulée  du  Béarn  occupe 
la  moitié  environ  du  département.  Elle  est  traversée,  du  sud- 
est  au  nord-ouest  ou  du  sud  au  nord,  par  une  multitude  de 
cours  d'eau  qui  forment  la  partie  occidentale  d'un  éventail  de 
rivières  dont  le  centre  est  aux  environs  de  Lannemezan, 
dans  les  Hautes-Pyrénées.  De  Lannemezan,  situé  sur  un  pla- 
teau de  600  mètres  environ  d'altitude,  les  eaux  descendent  en 
rayonnant  vers  les  plaines  de  France,  et  se  creusent  des  val- 
lées étroites,  peu  variées,  toujours  rectilignes,  où  chaque  ride 
de  collines  laisse  filtrer  de  nouveaux  ruisseaux  à  mesure  que 
s'éloignent  les  cours  d'eau  de  droite  et  de  gauche.  Delà  sorte, 
tout  le  pays  est  sillonné  de  petites  vallées  divergentes,  peu 
profondes,  mais  de  plus  en  plus  nombreuses  à  mesure  que 
le  plateau  s'abaisse  au  nord-ouest  vers  les  Landes  et  vers 
l'Océan. 

Séparé  du  plateau  de  Lannemezan  par  la  vallée  de  l'Adour, 
le  massif  de  collines  des  Basses-Pyrénées  n'en  participe  pas 
moins  de  la  nature  et  de  l'aspect  de  ce  plateau  principal.  Les 
ruisseaux  qui  y  prennent  naissance  sont  inégalement  approvi- 
sionnés :  les  eaux  en  sont  souvent  troubles  et  lentes,  et  sur 
le  sommet  aplani  des  rangées  de  collines,  les  terres  cultivées 
sont  entrecoupées  de  landes,  de  forets,  de  plaines  d'ajoncs  ou 
de  genêts.  Aux  environs  de  Pontacq,  de  Mesplède,  au  nord  de 
Pau,  dans  les  landes  de  Pont-Long,  le  paysage  rappelle  tout 
à  fait  les  landes  du  littoral.  Mais  entre  cette  région  et  les 
Pyrénées,  à  partir  de  la  vallée  du  Gave  de  Pau,  partout  où 
les  eaux  descendent  des  hautes  montagnes,  à  travers  de  larges 
vallées  bien  arrosées  et  Lien  cultivées,  l'aspect  du  Béarn  se 
modifie  et  devient  admirable.  Sur  les  collines,  couvertes  en 
partie  de  vignobles  ou  de  prairies,  s'étendent  de  grands  bois 
ou  se  groupent  des  bouquets  d'arbres  toujours  rafraîchis  parles 
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brises  humides  de  l'Océan.  Le  maïs  ou  le  froment  croît  dans 
les  plaines  ;  au  bord  des  routes,  la  vigne  grimpe  dans  les  bran- 
ches des  arbres;  les  grands  villages  s'étalent  au  pied  des  pentes  ; 
les  Gaves  aux  flots  rapides  et  transparents  courent  dans  leurs 
lits  de  cailloux,  et  par-dessus  les  ondulations  des  collines  se 
dessine  à  l'horizon  la  dentelure  des  Pyrénées. 

C'est  dans  cette  région  que  s'élèvent  les  principales  villes  : 
Nay,  Pau,  Orthez,  sur  le  Gave  de  Pau;  Bayonne,  surl'Adour, 
qui  est  bien  plutôt  le  Gave  inférieur;  Oloron-Sainte-Marie, 
sur  le  Gave  d'Aspe,  au  confluent  du  Gave  d'Ossau. 

Toute  cette  partie  sud-est  du  département  des  Basses-Pyré- 
nées peut  être  comparée  à  un  vaste  fer  à  cheval  de  montagnes, 
séparé  en  deux  parties  dans  sa  longueur,  et  ouvert  dans  sa 
partie  nord.  A  l'est,  le  Gave  d'Ossau  coule  dans  une  vallée 
étroite,  sauvage,  hérissée  de  grandes  cimes  ;  à  l'ouest,  le  Gave 
d'Aspe  coule  dans  une  vallée  plus  large,  plus  ramifiée,  plus 
pastorale  et  peut-être  plus  belle.  Du  pic  (TAnie  (2504  mè- 
tres), qui  forme  la  borne  occidentale  du  Béarn,  au  pic  Mour- 
rons (2975  mètres),  qui  en  marque  la  limite  orientale,  les 
deux  torrents  reçoivent  ia  fonte  de  neiges  abondantes.  Tout  à 
l'est,  auprès  des  pentes  orientales  des  montagnes  d'Ossau,  le 
ruisseau  du  Louzon,  d'abord  limite  des  Hautes-Pyrénées,  entre 
bientôt,  avec  les  derniers  renflemenls  qui  l'entourent,  dans 
les  Basses-Pyrénées. 

Tout  au  fond  de  la  vallée  du  Louzon,  à  peu  près  à  égale 
distance  de  la  plaine  et  de  la  frontière  espagnole,  se  dresse, 
superbe  de  déchirures,  le  massif  du  Gabizos  (2684  mètres)  ; 
de  ce  beau  pic  jusqu'à  la  crête  internationale,  les  sommets 
vont  en  grandissant  et  portent  de  beaux  lacs  dans  leurs  cu- 
vettes de  granit,  tandis  qu'un  chaînon  calcaire,  celui  du  pic 
de  Ger  (2612  mètres),  se  détache  vers  l'ouest  et  va  dominer 
la  petite  ville  thermale  des  Eaux-Bonnes,  située  sur  un  affluent 
oriental  du  Gave. 

La  vallée  même  du  Gave,  où  se  trouvent  les  Eaux-Chaudes, 
est  rejetée  un  peu  à  l'ouest  par  les  grands  chaînons  qui  des- 
cendent du  pic  de  Gabizos,  du  pic  Estibère,  du  pic  Mourrous, 


8  BASSES-PYRENEES. 

tandis  que  sur  la  rive  opposée  elle  est  dominée  par  une  sé- 
rie de  pics  rocheux,  qui  montent  d'un  seul  jet  à  plus  de 
2,600  mètres. 

Tout  au  sud,  au  fond  de  la  vallée,  non  point  sur  la  fron- 
tière même,  mais  entre  les  branches  supérieures  du  Gave,  se 
dresse  le  plus  beau  pic  des  Pyrénées  françaises  et  une  des 
plus  fières  cimes  de  l'Europe,  le  pic  du  Midi  d'Ossau 
(2885  mètres).  Ce  n'est  point  par  sa  hauteur,  c'est  par  la 
fierté  de  ses  escarpements  et  l'extrême  beauté  de  sa  forme  que 
le  pic  du  Midi  d'Ossau  se  fait  admirer.  Des  boulevards  de 
Pau,  sa  double  pointe  inégale,  éloignée  cependant  de  41  kilo- 
mètres, attire  principalement  le  regard. 

Les  montagnes  d'Ossau  sont  encore  boisées  dans  la  vallée 
supérieure,  autour  du  pic  du  Midi  et  des  montagnes  voisines; 
mais  au  sortir  des  profondes  gorges  du  Hourat,  en  aval  des 
Eaux-Chaudes,  le  Gave  serpente  dans  une  vallée  aplanie,  cul- 
tivée, dominée  par  'des  montagnes  monotones.  Au-dessus 
d'Arudy,  les  cimes  s'affaissent  brusquement,  et  l'on  voit  s'ou- 
vrir la  plaine. 

Topographiquement,  la  vallée  cïAspe  ressemble  beaucoup 
à  la  vallée  d'Ossau  :  de  même,  elle  s'ouvre  du  sud  au  nord  ; 
de  même  aussi,  les  montagnes  qui  la  dominent  s'abaissent 
brusquement  sur  la  plaine  d'Oloron.  Le  pic  d'Anie,  ÏAhune- 
mendi  ou  mont  du  Chevreau  des  Basques,  est  la  montagne  la 
plus  caractéristique  de  la  vallée  d'Aspe,  comme  le  pic  d'Ossau 
celle  de  la  vallée  voisine  ;  mais  il  n'en  est  pas  le  point  culmi- 
nant, car  la  crête  séparative  d'Aspe  et  d'Ossau  le  domine  à 
peu  près  de  100  mètres.  Comme  le  pic  du  Midi,  et  bien  que 
dominant  également  la  frontière,  le  pic  d'Anie  est  situé  tout 
entier  en  France.  Enfin,  la  vallée  d'Aspe  communique  avec 
le  sud  par  le  port  ou  col  du  Somport  (1640  mètres),  que 
franchit  la  route  carrossable  de  Pau  à  Jaca,  tandis  que  la 
route  du  val  d'Ossau  s'arrête  à  Gabas,  à  15  kilomètres  de  la 
frontière. 

Cependant  la  vallée  d'Aspe  est  moins  connue  que  sa  voisine  ; 
les  touristes  y  sont  rares.  Mais  pour  les  montagnards,  la  vallée 
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cTAspe  est  un  grand  chemin  entre  la  France  et  l'Espagne. 
Les  marchés  d'Oloron  sont  même  fréquentés  par  les  femmes 
d'Anso  ;  de  leur  côté,  les  habitants  d'Oloron  passent  continuel- 
lement en  Espagne,  soit  pour  le  commerce,  soit  parfois  pour 
la  contrebande,  tandis  que  dans  le  val  d'Ossau  les  Espagnols 
sont  plus  rares  et  les  habitants  plus  casaniers.  C'est  que  le 
pays  d'Ossau  ne  possède  guère  qu'un  port  bien  praticable, 
celui  du  Portalet,  tandis  que  la  vallée  d'Aspe  en  possède  au 
moins  quatre,  tous  largement  ouverts  :  les  ports  d'Anso  et 
d'Écho,  qui  aboutissent  à  Lescun  ;  ceux  de  Gabidaille  et  du 
Somport,  qui  aboutissent  àUrdos.  Le  pas  d'Aspe,  qui  apparaît 
comme  un  port  sur  la  carte  de  l'État-major,  est  simplement  un 
étranglement  du  vallon  supérieur  d'Urdos,  où  a  été  tracée 
arbitrairement  la  frontière.  En  franchissant  le  pas  d'Aspe,  on 
se  trouve  en  Espagne,  mais  toujours  du  même  côté  des  Pyré- 
nées. 

Le  pic  d'Anie  marque  la  limite  du  Béarn  et  du  Pays 
basque  ;  à  l'ouest  de  sa  belle  pyramide,  aucun  mont  n'atteint 
plus  2500  mètres,  et  bientôt  même  les  sommets  s'abaissent 
au-dessous  de  2000  mètres.  Le  dernier  pic  qui  dépasse  cette 
altitude  est  le  pic  d'Orhy  (2017  mètres),  qui  s'élève  au  fond 
de  la  vallée  de  Mauléon.  Graduellement  les  hauteurs  dimi- 
nuent jusqu'à  l'Océan,  et  la  dernière  cime  de  quelque  im- 
portance qui  domine  la  mer  est  la  montagne  de  la  Rhune 
(900  mètres),   au-dessus  de  Saint-Jean-de-Luz. 

Les  montagnes  basques  sont  bien  modestes  à  côté  des  Pyré- 
nées proprement  dites;  bien  rares  sont  en  dehors  de  la 
crête  de  séparation  des  eaux  les  sommets  qui  dépassent 
1000  mètres,  et  dans  la  crête  même,  la  neige  disparaît  dès  le 
milieu  du  printemps.  Trois  vallées  principales,  celles  du 
Saison,  de  laBidouzeet  de  la  Nive,  et  une  vallée  secondaire, 
celle  de  la  Nivelle,  forment  la  plus  grande  partie  du  pays 
basque  français,  l'une  des  plus  jolies  régions  de  la  France. 

Le  peuple  d'origine  inconnue  qui  se  nomme  Eskualdunac, 
que  nous  nommons  basque,  et  qui  est  venu  s'y  réfugier  avec 
sa  vieille  langue,  ses  coutumes,  ses  mœurs  originales,  n'au- 
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rait  pu  choisir  un  climat  plus  tiède  et  plus  égal,  un  ciel  plus 
prodigue  à  la  fois  de  pluies  douces  et  de  brillant  soleil,  des 
montagnes  plus  gracieuses,  des  vallées  plus  riantes.  Les  vil- 
lages du  pays  basque  contribuent  à  son  originalité. 
Construits  par  un  peuple  qui  n'éprouve  pas  nos  besoins  de 
groupement  et  de  civilisation  compacte,  mais  qui  pousse 
jusqu'au  fanatisme  le  besoin  d'indépendance,  les  villages 
basques  sont  disséminés  en  maisons  isolées  sur  de  vastes  es- 
paces; les  chalets  à  la  façade  large,  au  toit  en  fronton,  aux 
murs  d'une  éclatante  blancheur,  aux  contrevents  peints  en 
rouge  vif,  couronnent  les  penchants  des  collines  ou  se  rappro- 
chent au  fond  des  vallées.  Les  chemins  étroits,  où  passent  en 
grinçant  les  chariots  aux  roues  de  bois  sans  rayons  et  sans 
jantes,  traînés  par  des  bœufs  de  petite  taille,  montent  et 
descendent  le  long  des  croupes.  Les  églises  élèvent  au  milieu 
des  arbres  leur  clocher  à  trois  pointes  (symbole  de  la  Trinité), 
particulier  au  pays  basque  et  surtout  à  la  Soûle,  qui  en 
forme  la  partie  orientale  ;  et  dans  ce  gracieux  pays  habite, 
malheureusement  de  plus  en  plus  clairsemée,  la  population 
la  plus  belle,  la  plus  saine,  la  pins  alerte,  la  plus  joyeuse  qui 
se  puisse  trouver  en  Europe.  Dès  qu'on  pénètre  dans  le  pays 
1  asque,  on  est  frappé  de  la  hère  tournure  des  hommes  et  de 
la  grâce  exquise  des  femmes,  de  la  franchise  du  regard  et  de 
l'expression  lumineuse  du  sourire  qui  à  chaque  instant  passe 
sur  leurs  traits,  non  moins  que  de  la  distinction  étonnante 
des  mouvements  et  du  langage.  Le  peuple  basque  ne  dispa- 
raîtra pas  sans  cloute,  mais  il  se  modifie  incessamment  par 
l'émigration  et  aussi  par  la  pénétration  d'éléments  étrangers 
que  lui  amènent  les  chemins  de  fer,  les  villes  d'eaux,  le  com- 
merce, l'influence  prépondérante  de  la  France.  Chaque  année, 
plusieurs  milliers  de  Dasques  quittent  le  pays  pour  des- 
cendre vers  Bordeaux,  vers  les  Landes,  vers  le  Béarn,  ou  pour 
aller  grossir  le  noyau  de  population  Euskarienne  de  la  Répu- 
blique Argentine.  Quelques-uns  ne  reviennent  jamais,  les 
autres  rapportent  au  pavs  les  coutumes  et  les  pensées  de  la 
France  ou  de  l'Amérique  avec  un  pécule  et  parfois  une  for- 


12  BASSES-PYRENEES. 

tune.  Jusqu'à  présent,  les  limites  du  pays  basque  français  ne 
se  sont  pas  modifiées  d'une  façon  appréciable  ;  elles  embras- 
sent toujours  les  trois  anciennes  provinces,  et  sauf  aux  envi- 
rons de  Bayonne,  où  le  Basque  a  légèrement  reculé  devant  le 
Français,  ou  dans  le  vallon  de  Montory  où  le  Béarnais  s'est 
introduit  comme  un  cap  dans  le  flot  basque,  les  vieilles  bor- 
nes se  sont  partout  conservées.  En  bien  des  points,  on  montre 
la  maison  béarnaise  et  la  maison  basque  où  depuis  des  géné- 
rations s'opère  la  séparation  des  deux  langues,  et  générale- 
ment la  maison  béarnaise  occupe  la  partie  basse,  la  maison 
basque  la  partie  élevée.  Mais  néanmoins,  et  malgré  leur  téna- 
cité, les  Basques  se  transforment.  Comment  pourraient-ils 
résister  à  l'envahissement  de  notre  civilisation,  plus  puissam- 
ment organisée  ? 

La  côte  des  Basses-Pyrénées  qui  fait  face  à  POcéan  est  habi- 
tée en  grande  partie  par  les  Basques.  Des  criques  ou  des  larges 
baies  qui  s'ouvrent  entre  les  falaises,  ils  s'élancent  avec  leurs 
petites  embarcations  sur  les  vagues  énormes  du  golfe  de  Bis- 
caye, et  vont  pêcher  à  plusieurs  lieues  au  large.  La  plage  la 
plus  célèbre  des  côtes  basques  est  Biarritz.  Guétary,  petit 
village  de  pêcheurs  assis  dans  un  repli  de  grands  rochers  et 
toujours  humecté  par  l'écume  des  vagues,  est  un  des  plus 
charmants  types  de  village  basque.  Saint-Jean-de-Luz  occupe 
le  fond  d'une  admirable  baie,  que  prolongent  au  sud  les  plus 
belles  falaises  de  la  France,  celles  du  Socoa.  Enfin  Hendayc, 
qui  domine  l'embouchure  de  la  Bidassoa  vis-à-vis  de  la  pitto- 
resque ville  de  Fontarabie,  n'aurait  rien  à  envier  aux  plus 
beaux  sites  de  la  Provence  ou  de  la  Ligurie,  si  la  sévérité  de 
l'Océan  ne  donnait  souvent  au  paysage,  malgré  le  tiède  soleil 
du  45e  degré,  une  certaine  mélancolie. 

Au  nord  des  falaises  de  Biarritz,  la  côte  rocheuse  se  trans- 
forme en  une  longue  plage  de  sable  qui  va  rejoindre  l'estuaire 
de  la  Gironde,  et  qui  est  interrompue  un  instant  par  l'embou- 
chure de  l'Adour,  limite  entre  le  département  des  Basses- 
Pyrénées  et  celui  des  Landes. 
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III.  —  Cours  d'eau. 

Tout  le  département  des  Basses-Pyrénées  appartient  au  bas- 
sin de  l'Adour,  à  l'exception  des  petits  bassins  côtiers  de  la 
Nivelle  et  de  la  Bidassoa,  et  de  quelques  ruisseaux  du  versant 
méridional  des  Pyrénées,  dont  les  sources  sont  en  France. 

Bassin  de  l'Adour.  —  L'Adour,  qui  forme  la  limite  du 
département  des  Basses-Pyrénées  entre  le  Bec  da  Gave  et  la 
mer,  a  un  débit  moins  considérable  que  le  Gave  de  Pau;  mais 
il  est  navigable  sur  une  grande  partie  de  son  cours,  tandis  que 
le  Gave  garde  presque  jusqu'à  son  embouchure  son  caractère 
torrentiel. 

L'Adour,  formé  dans  les  montagnes  secondaires  de  la  val- 
lée de  Campan  (Hautes-Pyrénées),  ne  pénètre  qu'un  instant 
dans  les  Basses-Pyrénées  pour  passer  sous  le  pont  de  Bayonne; 
mais  il  leur  sert  de  limite  sur  25  kilomètres  environ,  et 
en  recueille  presque  toutes  les  eaux.  Après  avoir  reçu  le  Gave 
de  Pau,  qui  triple  son  volume,  il  atteint  la  mer  par  une 
embouchure  étroite  où  la  vague  déferle  continuellement. 
L'embouchure  de  l'Adour,  qui  s'ouvre  entre  deux  rives  sans 
consistance,  simplement  formées  de  sable,  et  toujours  battues 
par  les  grandes  vagues  du  golfe  de  Gascogne,  tend  à  se 
dérober  en  quelque  sorte  devant  la  mer  et  à  envahir  les  dunes. 
Longtemps  le  fleuve  a  débouché  au  Vieux-Boucau,  dont  le 
nom  indique  la  situation  près  d'une  embouchure  disparue. 
Aujourd'hui  encaissé  entre  deux  fortes  digues  de  charpente, 
qui  n'arrêtent  pas  la  vague  mais  qui  la  brisent,  l'Adour 
semble  définitivement  dompté.  Sa  «  barre  »  s'approfondit  et  les 
navires  y  pénètrent  sans  grand  danger ,  sauf  dans  les  gros 
temps,  où  les  vagues  roulent  à  une  hauteur  effrayante  en 
rencontrant  les  apports  du  fleuve. 

En  dehors  du  département,  et  par  la  rive  gauche,  l'Adour 
reçoit  des  Basses-Pyrénées  la  Géline,  l'Uzerte  et  le  Lys,  qui 
vont  au  fleuve  par  l'Échez  ;  le  Louet,  le  Bergons,  le  Larcis, 
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le  Gabas,  le  Louts,  le  Luy  et  le  Gave  de  Pau.  Dans  le  dépar- 
tement, et  par  la  rive  gauche,  l'Adour  recueille  la  Bidon ze, 
l'Aran,  l'Ardanavia  et  la  Nive. 

VÊchez  (5  kilomètres),  qui  prend  naissance  près  de  Lour- 
des (Hautes-Pyrénées)  et  tombe  dans  l'Adour  à  Maubourguet, 
ne  touche  point  le  département  des  Basses-Pyrénées;  mais 
elle  en  reçoit  la  Géline,  l'Uzerte  et  le  Lys.  —  La  Géline,  qui 
forme  la  limite  du  département  (commune  de  Ger)  sur  une 
longueur  de  5  à  4  kilomètres,  débouche  dans  l'Échez  près 
de  Talazac (Hautes-Pyrénées).  —  L'Uzerte  ou  la  Luzerte  tra- 
verse, sur  une  longueur  de  2  ou  3  kilomètres,  le  territoire  de 
Monlaner.  —  Le  Lys  passe  à  Montaner  et  rejoint  l'Échez  à 
Larreule,  après  s'être  grossi  du  Junca. 

Le  Louet  (48  kilomètres)  naît  à  Gardères  et  se  jette  clans 
l'Adour  au-dessous  de  Castelnau-Bivière-Basse. 

Le  Bergons  naît  près  de  Moncaup  et  se  mêle  à  l'Adour  entre 
Riscle  et  Saint-Mont  (Gers). 

Le  Larcis  (35  kilomètres)  naît  sur  le  plateau  de  Montaner, 
élevé  d'environ  300  mètres ,  reçoit  le  Lisait,  entre  dans  le 
département  du  Gers,  se  grossit  des  deux  Lees,  et  se  jette  dans 
l'Adour  (79  mètres)  à  3  kilomètres  au-dessus  d'Aire. 

Le  Gabas  (107  kilomètres)  naît  dans  les  landes  d'Ossun 
(Hautes-Pyrénées),  entre  dans  les  Basses-Pyrénées,  passe  à 
Escoubès,au  pied  deSévignacq,  de  Glarac,  entre  dans  les  Lan- 
des près  de  Pimbo  et  tombe  dans  l'Adour  au-dessous  de  Tou- 
lousette. 

Le  Louts  (76  kilomètres),  ruisseau  presque  sans  eau  en  été, 
prend  sa  source  derrière  Thèze,  dans  des  collines  de  230  mè- 
tres, et  se  perd  dans  l'Adour  au  pied  de  la  colline  de  Préchacq 
(Landes). 

Le  Luy  est  formé  à  Gaujacq  (Landes)  par  la  réunion  du 
Luy  de  France  et  du  Luy  de  Béarn.  Le  Luy  de  France  naît 
dans  la  commune  de  Limendous,  près  de  la  route  de  Pau  à 
Tarbes,  passe  près  de  Morlaàs,  se  grossit  de  la  Souye  et  de  la 
Hagède,  baigne  Thèze,  reçoit  ÏArance  et  le  Larusson  et  se 
joint  au  Luy  de  Béarn  après  85  kilomètres  de  cours.  Le  Luy 
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de  Béarn  (74  kilomètres)  prend  sa  source  à  Troubet,  près 
d'Andoins,  reçoit  le  Laasp,  le  Gélis,  ÏAyguelongue,  VUzan, 
passe  au  pied  de  Morlanne,  à  Lacadée  où  il  reçoit  Y  Aubin,  à 
Sault-de-Navailles,  entre  dans  le  département  des  Landes  et 
se  joint  au  Luy  de  France  après  avoir  coulé  paresseusement 
dans  les  landes  de  Pont-Long.  —  Le  Luy  réuni  coule  dans  une 
vaste  plaine,  qu'il  couvre  comme  un  lac  immense  dans  ses  dé- 
bordements, et  se  perd  dans  l'Adour  à  4  kilomètres  en  amont 
de  Saubusse.  Cours,  56  kilomètres  (141  jusqu'à  la  source  du 
Luy  de  France).  Beaucoup  d'eau  en  hiver  et  au  printemps, 
peu  en  été  ou  en  automne,  des  berges  terreuses,  des  flots 
toujours  grisâtres,  tels  sont  les  deux  Luys  et  toutes  les  autres 
rivières  de  la  région. 

Le  Gave  de  Pau,  dont  le  nom  Gave  se  retrouve  dans 
toutes  les  Pyrénées  béarnaises  et  bigourdanes  comme  syno- 
nyme de  «  cours  d'eau  rapide  » ,  est  quelquefois  désigné  sous 
ce  simple  nom  de  «Gave  ».  C'est  en  effet  le  plus  long  et  le 
plus  abondant  de  tous  les  Gaves  pyrénéens.  Sorti  des  glaciers 
de  Gavarnie,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  il  traverse  la  longue 
vallée  du  Lavedan,  passe  près  d'Argelès,  contourne  le  pied  du 
rocher  de  Lourdes,  puis  s'engage  entre  les  Pyrénées  et  les 
collines  du  Bigorre,  et  coule  vers  l'ouest  jusqu'au  delà  de 
Saint-Pé.  Là,  entré  dans  le  département  des  Basses-Pyrénées 
par  312  mètres  d'altitude,  il  se  dirige  vers  le  nord-ouest, 
passe  à  Nay,  au  pied  de  la  colline  de  Pau,  descend  à  travers 
une  large  et  belle  plaine  vers  Orthez,  où  il  s'engage  dans  une 
suite  de  gorges,  d'étranglements  et  de  ravins  pittoresques, 
entrecoupés  de  petites  plaines.  Au  delà  de  Peyrehorade,  il 
rencontre  l'Adour,  dont  il  triple  le  volume,  et  dont  il  fait  dès 
lors  un  véritable  fleuve.  Le  Gave  est  facilement  navigable 
à  la  remonte  depuis  le  confluent  jusque  vers  Peyrehorade  ;  il 
porte  même  des  bateaux  à  vapeur  jusque  devant  cette  ville  ; 
mais,  en  amont,  il  a  un  courant  trop  rapide  pour  être  remonté 
sans  de  grandes  difficultés. 

Le  Gave  reçoit  dans  le  département  :  IeLouzon,  le  Bées,  le 
Gèst,  l'Ousse,  le   Loust,  le  Néez,   le   ruisseau  des  Hies,  la 
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Bayse,  le  Luzoué,  le  Geiï,  la  Geùle,  le  Laa,  le  ruisseau  de  la 
Taillade,  le  Gave  d'Oloron. 

Le  Louzon  (rive  gauche)  naît  au  pied  du  pic  de  Gabizos, 
longe  les  Hautes-Pyrénées  et  vient  se  jeter  dans  le  Gave  près 
de  Nay,  après  24  kilomètres  de  cours.  Il  arrose  la  vallée  de 
Ferrières,  où  se  trouvent  des  mines  de  fer. 

Le  Bées  (rive  gauche)  sourd  au  pied  des  collines  qui  pré- 
cèdent l'entrée  de  la  vallée  d'Ossau.  Il  coule  tout  entier  dans 
les  ondulations  de  la  région  sous-pyrénéenne  et  rejoint  le 
Gave  à  1  kilomètre  plus  bas  que  le  Louzon. 

Le  Gest  (rive  gauche),  grossi  du  Luz,  sort  du  même  mas- 
sif de  collines  que  le  Bées,  mais  il  s'incline  plus  à  l'ouest  et 
sujette  dans  le  Gave  à  8  kilomètres  en  amont  de  Pau. 

L'Ousse  (rive  droite)  tire  ses  premières  eaux  du  départe- 
ment des  Hautes-Pyrénées,  bien  loin  du  pied  des  montagnes. 
Elle  traverse  le  plateau  de  Pontacq,  presque  parallèlement  au 
Gave,  qui  serpente  à  100  mètres  plus  bas,  puis  elle  s'infléchit 
à  gauche  et  se  mêle  au  grand  torrent  en  formant  des  ruis- 
seaux rapides  et  des  cascades  entre  les  premières  maisons  de 
Pau,  après  avoir  parcouru  30  kilomètres. 

Le  Lousty  voisin  du  Gest  par  ses  sources,  et  plus  pauvre 
que  lui,  n'a  que  15  kilomètres  de  développement,  et  vient  se 
perdre  dans  le  Gave  (rive  gauche)  au  milieu  de  Jurançon, 
vis-à-vis  de  Pau. 

Son  voisin  d'aval,  le  Néez,  est  autrement  abondant,  non 
pas  dans  son  cours  supérieur,  qui  se  déroule  également  dans 
les  collines  des  environs  de  Rébenacq  ;  mais,  aux  environs  de 
ce  village,  il  reçoit  le  débordement  d'une  source  énorme  qui 
jaillit  du  milieu  des  prairies  et  forme  sur-le-champ  une  véri- 
table rivière.  Cette  source  est  vraisemblablement  le  produit 
des  pertes  du  Gave  d'Ossau  qui,  au  sortir  de  la  haute  vallée, 
au  moment  de  s'infléchir  vers  l'ouest  comme  tous  les  cours 
d'eau  de  la  région,  s'engouffre  en  partie  dans  les  crevasses  du 
sol.  Grâce  à  l'afflux  qui  lui  arrive  ainsi  des  Pyrénées,  le  Néez 
prend  l'aspect  d'un  petit  torrent,  et  se  rend  au  Gave  par  un 
long  détour,  à  5  kilomètres  en  aval  de  Pau. 
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Le  ruisseau  des  fîtes  (r\\e  gauche)  n'est  pas  aussi  abon- 
dant, mais  il  est  plus  long,  car,  arrivé  après  21  kilomètres 
de  cours  dans  la  vallée  même  du  Gave,  il  serpente  encore 
pendant  plus  de  15  kilomètres  sans  mêler  ses  eaux  à  celles 
du  grand  torrent  qu'il  avoisine. 

La  Bayse  (rive  gauche),  dont  une  dérivation  porte  un 
instant  le  nom  de  Lèze,  est  un  ruisseau  parallèle  au  Gave,  dont 
le  sépare  un  repli  de  collines.  Elle  le  rejoint  un  peu  à  Test 
du  grand  village  de  Lagor. 

Le  Luzoué  (rive  gauche)  et  le  Geii,  qui  coulent  dans  la 
même  direction  que  la  Bayse,  passent  à  moins  d'un  kilomètre 
au  sud  les  uns  des  autres,  entre  les  longues  chaînes  de  collines 
de  la  rive  gauche  du  Gave. 

La  Geùle  (rive  droite)  coule,  comme  l'Ousse,  sur  la  pente 
méridionale  du  plateau  de  Chalosse.  Une  rangée  de  collines  la 
sépare  au  sud  de  la  vallée  du  Gave,  où  elle  n'arrive,  à  8  kilo- 
mètres en  amont  d'Orthez,  qu'après  un  cours  de  18  kilo- 
mètres. 

Le  Laa  (rive  gauche)  coule  dans  une  vallée  parallèle  à 
celles  de  la  Bayse,  du  Luzoué,  du  Geù.  Il  arrive  au  Gave  entre 
Sainte-Suzanne  et  Salles-Mongiscard,  au  pied  des  pittoresques 
îochersde  Baure,  qui  ressemblent  à  une  colonnade  basaltique. 

Le  ruisseau  de  la  Taillade  (rive  droite),  dernier  affluent 
longitudinal  descendu  des  plateaux  du  nord,  apporte  au  Gave 
un  bien  faible  tribut  quand  il  le  rejoint  au-dessous  de  Puyôo. 

Enfin,  à  10  kilomètres  au-dessus  du  Bec  du  Gave,  la  rive 
gauche  s'interrompt  pour  laisser  arriver  par  le  Gave  d'Olo- 
ron  toutes  les  eaux  pyrénéennes  d'Ossau  et  d'Aspe.  Le  Gave 
d'Oloron  apporte  au  Gave  de  Pau  une  augmentation  de  débit 
d'un  tiers  environ,  avec  des  eaux  généralement  pures  comme 
toutes  celles  qui  descendent  delà  montagne. 

Des  deux  Gaves  d'Ossau  et  d'Aspe,  qui  par  leur  réunion  à 
Oloron  forment  le  Gave  d'Oloron,  le  plus  oriental,  le  Gave 
d'Ossau,  descend,  sous  le  nom  de  Gave  de  Bious,  des  mon- 
tagnes sauvages  qui  entourent  le  pic  du  Midi  d'Ossau  ou  de 
Pau.  Il  reçoit,  dans  la  montagne,  le  Gave  de  Broussette,  celui 
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de  Loussouéou,  le  Gée,  la  Soude  et  le  Canceigt.  Plus  bas  il  se 
recourbe  à  l'ouest,  près  d'Arudy,  puis,  définitivement  sorti  de 
la  montagne,  il  serpente  dans  un  couloir  entre  les  prairies  de 
la  région  sous-pyrénéenne,  et  reçoit  le  Larrigaston  au  moment 
même  où  il  va  rencontrer  le  Gave  d'Aspe,  au  milieu  de  la 
charmante  ville  d'Oloron. 

Parmi  ses  affluents,  le  Gave  de  Bronssette  et  le  Soassouéou 
viennent  seuls  de  la  crête  frontière.  Le  premier  descend  du 
port  du  Portalet  en  longeant  les  bases  orientales  du  massif 
que  domine  le  pic  du  Midi  ;  le  deuxième  sort  d'un  beau  ré- 
servoir de  montagnes,  le  vaste  lac  d'Artouste  (1964  mètres), 
entouré  de  rochers  et  de  neiges;  il  serpente  dans  la  profonde 
et  pastorale  vallée  de  Soussouéou,  et  vient  s'unir  au  Gave 
d'Ossau  (rive  droite),  dont  il  double  presque  le  volume,  en 
amont  des  gorges  des  Eaux-Chaudes.  —  Le  Gée  (rive  gauche) 
descend,  par  une  pente  rapide,  du  col  d'iseye  vers  le  fond 
de  la  gorge  des  Eaux-Chaudes,  où  il  arrive  en  écume  au  milieu 
des  sapins  et  des  rochers,  à  3  kilomètres  en  amont  de  l'établis- 
sement des  bains.  —  La  Soude  (rive  droite)  arrose  la  vallée 
des  Eaux-Bonnes.  Elle  descend  du  massif  de  Ger  (2612  mè- 
tres) et  recueille,  au  pied  même  de  la  ville  thermale,  le  long 
ruisseau  du  Valentin,  qui  vient  de  former  les  belles  cascades 
de  Larressec,  du  Gros-Hêtre,  de  Discoo  et  des  Eaux-Bonnes. 
Commencé  au  milieu  des  forêts,  le  cours  de  la  Soude  s'achève 
parmi  les  cultures,  à  l'entrée  de  la  vallée  inférieure  d'Ossau 
et  près  du  village  de  Laruns,  après  un  trajet  de  12  kilomètres. 
—  Le  Canceigt  (rive  droite)  descend  de  montagnes  peu 
élevées,  voisines  de  la  plaine  et  atteignant  à  peine  2000  mè- 
tres. Il  n'a  que  9  kilomètres  de  cours  et  se  joint  au  Gave  d'Os- 
sau un  peu  en  aval  de  Laruns. —  De  ce  point  jusqu'à  Oloron, 
sur  une  longueur  de  32  kilomètres  environ,  le  Gave  d'Ossau 
ne  reçoit  que  de  bien  faibles  tributaires  ;  mais  à  Oloron  il 
se  grossit  du  Larrigaston,  affluent  de  droite,  un  de  ces  longs 
et  pauvres  ruisseaux  parallèles  qui  suivent  à  peu  de  distance  les 
grands  cours  d'eau  pyrénéens,  qu'un  faible  bourrelet  de  ter- 
rain les  empêche  de  rejoindre.  Le  Larrigaston  donne  fort  peu 
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d'eau  en  été,  beaucoup  au  contraire  en  hiver  ou  au  prin- 
temps. Il  roule  alors  comme  un  véritable  Gave,  jaunâtre  et 
chargé  de  sable,  dans  un  lit  qui,  six  mois  plus  tard,  ne  con- 
tiendra plus  qu'un  filet  d'eau.  C'est  le  régime  de  tous  les  ruis- 
seaux issus  des  plateaux  sous-pyrénéens. 

Le  Gave  d'Aspe,  sorti  par  une  fente  étroite  du  petit  vallon 
espagnol  qui  domine  le  pas  d'Aspe,  se  dirige  vers  le  nord  et 
s'engage  immédiatement  dans  la  profonde  gorge  que  com- 
mande le  fort  d'Urdos.  Plus  bas  il  passe  dans  le  beau  bassin 
de  cultures  autour  duquel  se  groupent  Aecous,  Bedous,  Lées- 
Athas,  Osse;  puis,  engagé  de  nouveau  entre  des  murs  à  pic, 
il  longe  la  base  des  montagnes  d'Ourdinse  et  se  fraie  un  pas- 
sage dans  la  cassure  de  la  Pêne  d'Escot.  Sortant  alors  subi- 
tement des  Pyrénées,  il  sa  dirige  vers  Oloron  au  milieu  d'une 
belle  plaine,  entre  deux  rangées  de  collines. 

Les  affluents  du  Gave  d'Aspe  sont  le  ruisseau  du  Somport, 
le  Baralet,  le  Baigts  de  Saint-Cours,  leBélonce,  le  Gave  de  Les- 
cun,  la  Berthe,  le  Malagar,  l'Arricq,  le  Gabarret,  le  Lourdios 
et  l'Ourtau.  —  Le  ruisseau  du  Somport  n'a  point  d'impor- 
tance autre  que  celle  de  sa  situation.  —  Le  Baralet  descend 
de  la  frontière  et  rejoint  le  Gave  par  la  rive  gauche.  —  Le 
Baigts  de  Saint-Cours  rassemble  les  eaux  des  pics  d'Anus 
(2512  mètres),  de  Lasserons,  de  l'Escarpuru  (2610  mètres), 
situés  entre  les  vallées  d'Aspe  et  d'Ossau,  et  atteint  le  Gave 
d'Aspe  au  pied  du  fort  du  Portalet,  en  aval  d'Urdos  (rive 
droite).  — •  Le  Bélonce  (rive  gauche)  décrit,  à  l'extérieur  du 
Baralet,  une  courbe  à  peu  près  parallèle.  —  Le  Gave  de  Les- 
cun  (rive  gauche)  est  plus  important.  Il  draine  un  vaste 
bassin  et  rassemble  les  eaux  venues  du  pic  d'Anie,  des  ports 
d'Anso  et  d'Écho,  des  pics  Bouge  et  de  Labigouér.  D'abord 
modeste  sous  le  nom  de  ruisseau  de  Lansabe,  il  grandit 
en  recevant  le  ruisseau  de  Lauga,  venu  de  l'ouest,  puis  le 
Labadié,  venu  du  sud,  et  forme  le  premier  grand  affluent 
.du  Gave  d'Aspe,  dont  il  double  presque  le  débit.  —  La 
Berthe  (rive  droite)  vient  du  col  d'Iseyc,  passe  au  pied  d 'Ae- 
cous et  rejoint  le  Gave  dans  la  plaine  de  Bedous.  —  Le   Mala 
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garet  YArricq  (rive  gauche),  comme  le  Gabaret  (rive  droite), 
descendent  du  pourtour  de  la  même  plaine  et  en  arrosent  les 
cultures.  Le  Gabaret  traverse  Bedous.  —  Le  Lourdios  (rive 
gauche)  est  un  véritable  Gave;  il  arrive  d'un  large  bassin 
situé  au  nord  du  pic  d'Anie,  aux  confins  des  monls  basques, 
draine  un  éventail  de  belles  vallées  aux  flancs  boisés,  et  atteint 
le  Gave  d'Aspe  après  26  kilomètres  de  cours. — L'Ourtau  ou  le 
Lourtau  n'aurait  que  6  à  7  kilomètres  si,  au  moment  d'arriver 
au  Gave,  il  n'était  brusquement  rejeté  au  nord  pour  5  ou  4 
kilomètres,  en  touchant  le  vil  lage  de  Saint-  Ghristau. 

A  6  kilomètres  au-dessous  de  l'Ourtau,  les  Gaves  d'Aspe  et 
d'Ossau  se  réunissent  sous  le  nom  de  Gave  d'Oloron.  Ce  Gave 
arrose  une  plaine  féconde,  passe  à  Navarrenx  (115  mètres 
d'altitude),  à  Araujuzon,  arrose  Sauveterre  (48  mètres), 
Saint-Martin,  Oraas,  Escos,  Auterive,  Caresse,  passe  derrière 
l'abbaye  de  Sordes  et  rejoint  le  Gave  de  Pau,  qu'il  égale  pres- 
que en  volume,  à  1  kilomètre  au-dessus  de  Peyrehorade. 
Cours,  67  kilomètres;  122 jusqu'à  la  source  du  Gave  d'Aspe, 
152  jusqu'à  celle  du  Gave  d'Ossau. 

Entre  le  confluent  des  Gaves  d'Aspe  et  d'Ossau  et  son  em- 
bouchure, le  Gave  d'Oloron  reçoit  l'Escou,  la  Miellé,  le 
Vert,  l'Auronce,  le  Joos,  le  Lausset,  le  Saison  ou  Gave  de 
Mauléon  et  le  Saleys.  —  ÏjEscou  suit  une  vallée  parallèle  à 
celle  du  Larrigaston  et  arrive  au  Gave  un  peu  au-dessous 
d'Oloron,  après  15  kilomètres  de  cours.  —  La  Miellé,  qui 
vient  du  sud  (rive  gauche),  traverse  Sainte-Marie,  ville  voisine 
d'Oloron.  —  Le  Vert  se  forme  du  Vert  d'Arette  et  du  Vert  de 
Barlanés.  Il  arrose  la  jolie  vallée  de  Barétous,  et  se  jette  dans 
le  Gave  après  un  cours  d'environ  30  kilomètres  (rive  gauche). 
—  UAuronce  (rive  droite),  dont  la  direction  est  analogue  à 
celle  du  Larrigaston  et  de  l'Escou,  coule  à  peu  de  distance  de 
ces  deux  rivières.  —  Le  Joos  (rive  gauche)  serpente  entre  le 
Béarn  et  le  pays  basque;  les  langues  de  ces  deux  pays  se  mé- 
langent sur  ses  rives  :  le  cours  supérieur  est  basque,  le  cours 
inférieur  béarnais.  —  On  peut  en  dire  autant  du  Lausset,  qui 
lui  fait  suite  et  reproduit  exactement  les  mêmes  méandres, 
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avec  une  régularité  singulière.  — Le  Saison  ou  Gave  de  Mau- 
léon  (rive  gauche)  naît  en  plein  pays  basque,  au  pied  du  pic 
d'Orhy.  Il  arrose  le  district  de  Soûle,  charmant  enchevê- 
trement de  montagnes  pastorales,  boisées,  aux  crêtes  ro- 
cheuses et  aux  flancs  verdoyants.  11  reçoit  le  torrent  d'Uhaïtça, 
sorti  des  fendillements  fantastiques  qui  découpent  les  monts 
d'Holçarté,  et  au-dessus  de  l'un  desquels  quatre  câbles  tendus 
forment,  à  l'aide  d'un  chariot,  un  pont  pour  les  hommes  et 
pour  les  troncs  de  sapin,  à  plus  de  150  mètres  au-dessus  du 
torrent.  Un  autre  Uhaïtça  lui  arrive  de  Sainte-Engrace,  pays 
où  les  Basques  sont  grands  et  blonds,  le  caractère  général  de 
la  race  étant  d'être  bruns  et  de  taille  moyenne.  Le  Saison 
traverse  Mauléon  et  rejoint  le  Gave  d'Oloron  un  peu  en  aval 
de  Sauveterre,  après  un  cours  de  60  kilomètres.  —  Le 
Saleys  ou  Saleïs  (rive  droite)  doit  son  nom  aux  sources 
salées  de  la  triste  et  humide  Salies,  que  le  soleil  ne  peut 
parvenir  à  sécher  complètement. 

En  aval  de  l'embouchure  du  Gave,  l'Adour  reçoit,  comme 
nous  l'avons  dit,  la  Bidouze,  l'Aran ,  l'Ardanavia  et  la  Nive. 

La  Bidouze  naît  d'une  source  abondante  dans  les  monta- 
gnes du  pays  basque,  entre  le  bois  de  Gabocé  et  la  forêt  des 
Arbailles.  Elle  passe  à  Saint-Just,  près  d'Ostabat,  puis  à 
Uhart-Mixe,  Saint-Palais  où  elle  reçoit  la  Joyeuse,  Came,  Bida- 
che  où  tombe  le  Lihoury;  Guiche,  et  se  jette  dans  l'Adour 
à  3  kilomètres  en  aval  de  l'embouchure  du  Gave  de  Pau.  Son 
cours  total  atteint  80  kilomètres.  Elle  est  navigable  depuis  le 
port  de  Came,  sur  un  parcours  de  17  kilomètres.  —  La 
Joyeuse,  son  principal  affluent,  est  formée  par  deux  bran- 
ches, dont  l'une  descend  du  col  des  Palombières,  et  l'autre  du 
bois  de  Hochahandia,  au  sud  d'iholdy,  entre  Saint-Jean-Pied- 
dePort  et  Saint-Palais,  arrose  une  vallée  profonde  et  pittores- 
que, passe  à  Saint-Palais,  et  va  se  jeter  dans  la  Bidouze  au  ha- 
meau d'Hiriberry.  Le  cours  de  la  Joyeuse  a  une  longueur  de 
24  kilomètres. — Le  Lihoury  naît  dans  les  montagnes  d'iholdy, 
reçoit  le  ruisseau  de  Laharane,  passe  au  sud  de  la  colline  de 
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Bidache  et  tombe  dans  la  Bidouze  entre  Came  et  Bidache. 
Cours,  50  kilomètres. 

VAran  descend,  sous  le  nom  de  Joyeuse,  de  l'Ursouïa 
(678  mètres),  passe  à  la  Bastide-Clairence,  reçoitle  Mendialçu, 
et  tombe  dans  l'Adour  près  d'Urt.  Cours,  52  kilomètres.  Il 
est  navigable  à  la  marée  haute,  depuis  le  Moulin-Neuf  (H 
kilomètres). 

VArdanavia  descend  des  landes  du  Bois  d'Hasparren  et  se 
jette  dans  l'Adour  à  12  kilomètres  en  amont  de  Bayonne. 
Cours,  24  kilomètres.  A  l'aide  de  la  marée,  elle  est  navigable 
de  Pontorberry  à  son  embouchure  (10580  mètres),  et  sert  au 
transport  des  sels  de  Briscous. 

La  Nive  naît  sur  les  frontières  du  pays  basque,  passe  à 
Behérobie  où  elle  reçoit  l'Orion,  à  Estérençuby  où  se  jette 
YEsteren-Guibel,  à  Saint-Michel,  àSaint-Jean-Pied-de-Port  oîi 
elle  reçoit  le  Laurhîbare  et  la  petite  Nive  ou  Nive  d'Arnéguy, 
se  grossit,  au  pied  d'Eyharce,  de  la  Nive  des  Aldudes  ou  de 
Baïgorry,  passe  à  Bidarray  où  elle  reçoit  l'Ychuri,  dans  la  gorge 
sauvage  du  Pas-de-Boland  ombragée  de  châtaigniers  magnifi- 
ques, à  Itsatsou,  à  Cambo,  à  Larressorre,  à  Ustaritz  où  tombe 
le  Laxa,  et  va  se  jeter  dans  l'Adour  à  Bayonne.  Cours,  75 
kilomètres,  dans  une  vallée  délicieuse.  De  Cambo  à  Bayonne 
(22  kilomètres),  la  Nive  est  à  moitié  canalisée  par  des  claies 
qui  approfondissent  le  milieu  du  lit  et  permettent  d'y  navi- 
guer en  barques  étroites.  La  marée  remonte  jusqu'au  barrage 
d'Haïtze.  — ■  L'Orion,  le  premier  affluent  de  la  Nive  en 
amont,  descend  de  la  montagne  d'Arnoustéguy  (1404  mè- 
tres), traverse  la  forêt  d'Orion  et  se  jette  dans  la  grande  Nive 
à  Behérobie.  —  Le  Laurhîbare  ou  Nive  de  Laurhîbare, 
dont  les  sources  sont  voisines  de  celles  de  l'Iraty,  rivière 
espagnole,  descend  du  pic  des  Escaliers,  traverse  le  bois 
d'ïnharchoury,  reçoit  le  torrent  de  Lécumberry,  passe  a  Saint- 
Jean-le-Vieux,  se  grossit  à  lspoure  par  la  jonction  du  ruisseau 
du  pont  de  Bidartea,  et  se  jette  dans  la  grande  Nive  au-des- 
sous de  Saint-Jean-Pied-de-Port,  en  même  temps  que  h  petite 
Nive  ou  Nive  d'Arnéguy,  rivière   née  en  Espagne,  dans  les 
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montagnes  qui  vont  du  col  de  Lindux  au  col  de  Bentarté.  — 
La  Nive  des  Aldudes  ou  de  Baïgorry,  formée  au-dessous 
d'Urepel  par  la  réunion  du  Sabiondo  et  de  VImmélestegui, 
dont  les  sources  jaillissent  sur  les  frontières  du  pays  basque 
espagnol,  passe  aux  Aldudes,  reçoit  le  torrent  de  Hayra, 
descendu  de  la  redoute  de  Lindux  (120  mètres),  baigne  la 
Fonderie,  Saint-Etienne-de-Baïgorry  et  se  joint  à  la  grande 
Nive  à  Eyharce.  Cours,  35  kilomètres.  —  VYchuri  ou  Es- 
palnya  descend  du  Gorra-Mendi,  mont  espagnol,  entre  en 
France  au  confluent  du  ruisseau  Buhumba,  et  se  perd  dans 
la  Nive  à  Bidarray. 

Bassin  des  fleuves  cotiers.  —  Entre  l'Adour  et  l'Espagne, 

quatre  petits  bassins  côtiers  aboutissent  directement  à  la  mer  : 

ceux  de  l'Ouhabia,  de   la  Nivelle,   de  l'Ouatxin  et   de  la  Bi- 

-classoa. 

VOuhabia  sort,  sous  le  nom  d'Appalaga,  du  bois  d'Ustaritz, 
baigne  Arbonne  et  atteint  la  mer  au  pied  des  rochers  de 
Bidart. 

La  Nivelle  se  forme  en  Espagne  par  la  réunion  de  YOsua 
et  de  l'Orobide,  prend  alors  le  nom  d'Uragana,  passe  à  Ur- 
dax,  entre  en  France  au  pont  de  Danchariaënea,  passe  à  Saint- 
Pée-sur-Nivelle,  à  Ascain,  et  se  jette  dans  la  mer  à  Saint- 
Jean-de-Luz.  Cours,  45  kilomètres,  dont  51  en  France.  Elle 
est  navigable,  à  l'aide  de  la  marée,  depuis  Ascain  (10  kilo- 
mètres). 

VOuatxin  descend,  sous  le  nom  A'Helbarren,  de  la  re- 
doute de  la  Bayonnette  (576  mètres),  sur  les  frontières  de  la 
France  et  de  l'Espagne,  passe  à  Urrugne  et  se  jette  dans  la 
baie  de  Saint-Jean-de-Luz  au  fort  de  Socoa. 

La  Bidassoa  est  presque  entièrement  espagnole,  et  n'appar- 
tient à  la  France  que  par  une  rive  sur  10  ou  11  kilomètres. 
Plus  longue,  plus  abondante  et  plus  encaissée  que  la  Nivelle, 
elle  forme  près  de  Béhobie  l'île  des  Faisans  ou  de  la  Confé- 
rence (où  fut  signé,  sous  Louis  XIV,  le  traité  des  Pyrénées), 
modeste  îlot  dans   un  étroit  chenal   d'eau  pure,  puis  elle 
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s'élargit  soudainement,  et  marque  de  sa  v;.sle  embouchure, 
entre  Hendaye  et  Fontarabie,  entre  la  pointe  Sainte-Anne  et 
le  cap  du  Figuier,  au  pied  du  superbe  Jaïzquivel,  la  limite 
extrême  de  la  France  et  de  l'Espagne. 

Si  le  cours  supérieur  du  Gave  d'Aspe,  de  la  Nive  et  de  la 
Nivelle  appartient  à  l'Espagne,  la  France,  en  revanche,  possède 
les  premiers  affluents  et  le  cours  supérieur  du  ruisseau 
d'Iraty,  affluent  de  l'Èbre  par  le  Rio  Aragon. 

IV.  —  Climat. 

Un  département  où  l'altitude  du  point  le  plus  élevé  dépasse 
de  5000  mètres  celle  du  point  le  pi  us  bas  ne  peut  pas  être  soumis 
à  un  seul  climat  :  aussi  la  température  moyenne  des  Basses- 
Pyrénées  va-t-elle  en  s'abaissant  depuis  les  plaines  jusqu'au 
sommet  des  montagnes,  où  il  neige  parfois  au  milieu  de  l'été. 

La  température  normale,  celle  des  plaines,  est  exception- 
nellement douce.  Le  climat  girondin,  caractérisé  par  l'égalité 
de  température,  la  douceur  et  la  fréquence  des  pluies,  la 
beauté  du  ciel  surtout  en  automne,  arrive  dans  les  Basses- 
Pyrénées  à  son  expression  la  plus  complète.  Situées  sous 
le  45e  degré  de  latitude,  un  peu  plus  près  de  l'Equateur  que 
du  Pôle,  sur  le  bord  même  de  l'Atlantique,  dont  le  voisinage 
adoucit  et  égalise  la  température,  à  proximité  de  l'Es- 
pagne, dont  le  beau  ciel  enlève  à  celui  de  la  France  une  partie 
de  son  humidité,  les  Basses-Pyrénées  jouissent  d'un  climat 
exceptionnellement  doux  et  régulier.  Les  chaleurs  de  l'été 
y  sont  atténuées,  comme  les  froids  de  l'hiver,  par  la  proximité 
de  la  mer.  Le  printemps  est  assez  pluvieux,  mais  rien  n'égale  la 
splendeur  des  journées  d'été  ou  d'automne,  dans  les  vallées 
et  au  pied  des  montagnes. 

Un  caractère  particulier  du  climat  des  Basses-Pyrénées,  et 
de  Pau  en  particulier,  est  le  calme  de  l'atmosphère,  qui  sou- 
vent persiste  pendant  des  semaines  entières;  c'est  même  à 
cette  propriété  de  son  climat  que  Pau  doit  sa  réputation  de 
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ville  d'hiver.  La  température  y  est  fort  douce,  puisque  la 
moyenne  annuelle  atteint  -f-  13°39  ;  il  est  bien  rare  que  le 
thermomètre  descende  à  zéro,  et  pendant  les  belles  journées 
d'hiver  la  ville,  exposée  au  sud,  est  doucement  réchauffée 
par  les  rayons  du  soleil. 

L'hiver  est  un  peu  plus  rude  sur  les  hauteurs  du  Pont- 
Long,  qui  contribuent  à  abriter  la  vallée  du  Gave  contre  les 
vents  du  nord;  toutefois  on  n'y  a  pas  à  redouter  les  tempêtes- 
de  neige  qui  se  déchaînent  sur  le  plateau  de  Lannemezan, 
dont  la  hauteur  est  double. 

Au  bord  de  la  mer,  le  climat  est  naturellement  plus 
humide,  et  les  pluies  fines  qui  fertilisent  le  pays  basque  régnent 
surtout  à  une  faible  distance  du  littoral.  A  Pau  il  tombe 
en  moyenne  85  centimètres  de  pluie  par  an,  à  Orthez  en- 
viron 1  mètre  et  à  Bayonne  près  de  lm  50. 

Les  sommets  des  Pyrénées  reçoivent  une  couche  annuelle 
de  pluie  très  certainement  supérieure  à  2  mètres;  une  bonne 
partie  de  cette  humidité  tombe  en  neige  et  alimente  les  Gaves 
pendant  tout  le  printemps  et  la  plus  grande  partie  de  l'été. 

\.  —  Curiosités  naturelles. 

Dans  les  montagnes  on  admire  les  panoramas  qu'offrent  le 
sommet  du  pic  d'Anie  et  celui  du  pic  de  Ger,  tandis  qu'au  bord 
-de  la  mer  les  falaises  de  Biarritz,  de  Saint-Jean-de-Luz,  la  pointe 
de  Sainte-Anne,  attirent  les  touristes;  mais  ce  sont  là  des 
beautés  naturelles  plutôt  que  des  curiosités.  Cependant  on 
peut  citer  quelques  grottes:  celle  de  la  Chambre  d'Amour, 
près  de  Biarritz;  celle  de  Bébénacq,  dont  les  stalactites  ont 
été  bien  endommagées  par  les  visiteurs;  la-grotte  des  Eaux- 
Chaudes,  parcourue  par  un  torrent  qui  vient  probablement  du 
plateau  d'Anouillas,  vaste  région  creusée  d'entonnoirs  et  de 
vallées  en  forme  de  cratères,  entre  les  Eaux-Chaudes  et  les 
Eaux-Bonnes;  la  grotte  d'Isturitz  et  celles  de  Sare.  Il  faut 
mentionner  aussi  :  les  cascades  qui  avoisinent  cette  localité, 
celle  de  Lescun  dans  la  vallée  d'Aspe;  les  gorges  du  Hourat, 
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entre  les  Eaux-Chaudes  et  Laruns;  celles  d'Urdos,  dans  la 
vallée  d'Aspe;  le  Pas  de  Roland  (près  de  Cambo),  sorte 
de  portail  ouvert  dans  les  rochers  du  bord  de  la  Nive  ;  les 
trois  merveilleuses  crevasses  d'Holçarté,  avec  leur  pont  de 
câbles,  sur  lequel  sont  transportés  les  bois  des  forêts  voi- 
sines. 

VI.  —  Histoire. 

Les  races  primitives  ont  laissé  différentes  traces  de  leur 
passage  sur  le  territoire  du  département  :  mégalithes  (grandes 
pierres  brutes),  habitations  lacustres,  armes  en  silex,  usten- 
siles de  bronze,  etc.  A  l'époque  où  commence  l'histoire  posi- 
tive, il  était  occupé  depuis  longtemps  par  un  des  peuples  les 
plus  puissants  de  l'Europe,  déjà  refoulé  à  cette  époque  par  les 
invasions  des  Ligures  et  des  Gaulois.  Gelaient  les  Ibères,  qui, 
après  avoir  dominé  sur  toute  l'Espagne  et  le  pays  situé  des 
Pyrénées  à  la  Garonne  et  au  Rhône,  n'occupaient  plus  que  le 
voisinage  des  montagnes,  mêlés  ailleurs  aux  tribus  envahis- 
santes sous  le  nom  de  Celtibères  ou  Aquitains.  Les  Basques 
actuels  sont  regardés  comme  les  descendants  des  antiques 
Ibères,  dont  ils  auraient  conservé  les  mœurs  et  le  langage. 

C'est  l'an  56  avant  notre  ère  qu'eut  lieu  la  première  ren- 
contre entre  les  Romains  et  les  Aquitains.  Vaincus  dans  une 
grande  bataille  par  un  des  lieutenants  de  César,  P.  Crassus, 
les  Aquitains  durent  se  soumettre.  Ils  ne  fournirent  aucun 
contingent  à  la  grande  levée  de  Vercirigétorix,  et,  en  51,  César 
vint  avec  deux  cohortes  visiter  pour  la  première  fois  l'Aqui- 
taine ou  Novempopulanie,  qui  renouvela  sa  soumission. 

Lorsque  Auguste  établit  la  division  territoriale  des  Gaules, 
les  Celtibères  se  soulevèrent  en  voyant  l'Aquitaine  s'agrandir 
jusqu'à  la  Loire  et  les  unir  dans  une  même  province  avec  des 
tribus  qui  n'étaient  pas  de  leur  race.  Ils  furent  vaincus  par 
Messala  dans  leBigorre;  mais  un  magistrat  d'IIasparren,  Vé- 
rus,  alla  au  nom  de  ses  concitoyens  trouver  Auguste  à  Rome, 
et,  s'il  ne  put  obtenir  l'autonomie   administrative  des    Neuf- 
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Peuples  (les  principaux  peuples  aquitains  ou  celtibères  étaient 
au  nombre  de  neuf,  d'où  le  nom  de  Novempopulanie  donné, 
après  Auguste,  aux  habitants  des  pays  qui  avaient  d'abord  formé 
l'Aquitaine),  il  parvint  du  moins  à  les  faire  séparer  au  point 
de  vue  des  impôts,  et  une  perception  spéciale  fut  établie  àLec- 
toure  4.  Ce  fut  seulement  quatre  siècles  plus  tard  que  la  No- 
vempopulanie forma  une  province  absolument  distincte. 

Trois  voies  romaines  traversaient  le  pays  :  deux  franchis- 
saient les  Pyrénées  :  Tune  hYImus  Pyrenœus  (Roncevaux), 
l'autre  au  Summus  Pyrenœus  (le  Somport,  à  l'ouest  du  pic 
du  Midi  d'Ossau)  ;  la  troisième,  longeant  la  chaîne,  conduisait 
de  Bordeaux  à  Toulouse  par  Dax. 

Les  noms  des  Beneharnenses ,  des  Iluronenses  et  des  Osqui- 
dates  ne  sont  cités  qu'assez  tard  par  les  géographes  anciens  ; 
leurs  cités,  Beneharnum  et  Iluro,  devinrent,  lors  de  l'appari- 
tion du  christianisme  au  quatrième  siècle ,  les  diocèses  de 
Lescar  et  d'Oloron  ;  quant  à  Bayonne  (Lapurduml),  qui 
conserve  des  vestiges  de  murailles  romaines,  elle  figure  pour 
la  première  fois  parmi  les  cités  en  587. 

De  407  à  409  arrivent  les  Vandales,  les  Alains,  les  Suèves. 
Les  villes  de  la  Novempopulanie  sont  brûlées,  «  tout  est  ravagé, 
rien,  rien  n'est  épargné,  dit  saint  Jérôme,  par  ce  fleuve  dé- 
vastateur ;  ))  suivent  les  Wisigoths,  auxquels  les  Romains 
abandonnent,  en  419,  la  seconde  Aquitaine.  Ils  s'établissent 
dans  la  Novempopulanie,  se  partageant  les  terres  décu- 
manes  et  les  nombreux  domaines  abandonnés. 

1.  Ces  faits  ne  sont  connus  que  par  deux  ou  trois  inscriptions,  dont  la 
plus  importante  fut  trouvée  à  Hasparren  même  au  dix-septième  siècle  et 
placée  plus  tard  sur  la  porte  de  l'église.  Elle  est  ainsi  conçue  (nous  la 
donnons  avec  ses  fautes  grammaticales  et  prosodiques)  : 

Flamen  item,  duumvir,  quœstor,  pagique  tnagister, 
Verus,  ad  Augustum  legato  munere  functus, 
P?*o  Novem  optinuit  populis  sejungere  Gallos. 
Urbe  redux,  genio  pagi  hanc  dedicat  aram. 

«  Le  prêtre  Vérus,  duumvir,  questeur,  président  du  district,  député 
vers  Auguste,  aobtenu  la  séparation  des  Neuf-Peuples  d'avec  les  Gaulois. 
A  son  retour  de  Rome,  il  dédie  cet  autel  au  génie  du  lieu.  » 
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En  472,  toute  la  Gaule  méridionale  appartenait  à  leur  roi 
Euric,  arien  fanatique  qui  persécuta  les  catholiques.  Son  fils 
Alaric,  plus  tolérant,  s'occupa  surtout  de  l'organisation  du  pays, 
lit  ouvrir  des  routes  et  creuser  des  canaux.  C'est  également  lui 
qui  fit  rédiger  par  Anien  le  code  dit  Théodosien,  publié  à 
Agde  en  506,  qui  fut  plus  tard  le  droit  écrit  du  Langue- 
doc et  de  l'Aquitaine.  Mais  Alaric,  dont  les  possessions  s'é- 
tendaient jusqu'à  la  Loire ,  se  trouvant  en  contact  avec  les 
Francs,  Clovis  détruisit  en  507,  à  la  bataille  de  Vouillé,  la 
domination  wisigothique  dans  l'Aquitaine. 

Dès  lors,  les  cités  de  Béarn  et  d'Oloron,  dont  les  évêques 
avaient  figuré  en  506  au  concile  d'Agde,  firent  partie  de  l'un 
ou  de  l'autre  des  royaumes  des  Francs,  selon  l'ordre  des  par- 
tages ;  les  cités  furent  administrées  par  des  comtes,  les  évêchés 
et  les  églises  attribués  à  des  seigneurs  austrasiens.  En  566, 
les  deux  cités  furent  données  par  Ghilpéric  en  cadeau  du 
matin  des  noces  à  la  reine  Galswinthe  ;  après  le  meurtre  de 
la  princesse,  elles  passèrent  à  sa  sœur,  la  célèbre  Brunehaut, 
femme  de  Sigebert,  roi  d'Austrasie. 

A  la  fin  du  sixième  siècle,  les  Yascons  encore  païens,  chassés 
du  versant  méridional  des  Pyrénées,  se  précipitèrent  sur  la 
Novempopulanie,  et  battirent  en  581  le  duc  Bladaste;  mais, 
battus  à  leur  tour,  ils  abandonnèrent  les  plaines,  acceptèrent 
pour  chef  le  duc  Génialis,  d'origine  franque  (606)  et  se 
cantonnèrent  dans  les  vallées  connues  plus  tard  sous  les  noms 
de  Labourd,  Soûle  et  Basse-Navarre. 

En  630,  Caribert  prit  le  titre  de  roi  d'Aquitaine. 

En  688,  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  possédait,  sous  la  suze- 
raineté à  peu  près  nominale  des  rois  francs,  presque  toute  la 
partie  gauloise  de  l'ancien  royaume  des  Wisigoths.  En  721,  il 
défit  devant  Toulouse,  sa  capitale,  les  Sarrasins  déjà  maîtres  de 
Narbonne. 

En  731  arrive  une  nouvelle  incursion  des  Sarrasins,  qui  ra- 
vagent toute  l'Aquitaine.  Battus  en  732  par  Charles  Martel 
et  le  duc  Eudes,  les  débris  de  leur  armée  furent  détruits, 
suivant  la  tradition,  dans  les  plaines  de  Lanne-Mourine,  en  Bi- 
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gorre.  La  lutte  entre  les  ducs  d'Aquitaine  et  les  Carlovin 
giens  ne  laissa  ni  trêve  ni  repos  à  ce  malheureux  pay: 
jusqu'à  sa  complète  soumission  aux  Francs. 

En  773,  Charlemagne  porta  la  guerre  en  Espagne;  au  re 
tour,  l'arrière-garde  de  son  armée,  commandée  par  Roland, 
fut  écrasée,  le  15  août  778,  à  Roncevaux  par  les  Vascons  es 
pagnols.  En  810,  il  en  eût  été  de  même  de  l'armée  de  Loui 
le  Débonnaire,  alors  roi  d'Aquitaine,  s'il  n'avait  eu  la  pru 
dence  de  saisir  comme  otages  les  femmes  et  les  enfants  de; 
Vascons  ;  mais,  en  822,  au  retour  d'une  nouvelle  expéditioi 
franque  en  Espagne,  les  Sarrasins  réunis  aux  Vascons  vinren 
de  nouveau  attendre  l'armée  franque  à  Roncevaux  et  massa- 
crèrent jusqu'au  dernier  les  envahisseurs. 

Le  royaume  d'Aquitaine,  fondé  en  778  par  Charlemagne, 
eut  un  siècle  de  durée.  En  877,  son  dernier  roi,  Louis  le  Bè- 
gue, monta  sur  le  trône  de  France,  et  l'Aquitaine  perdit  son 
semblant  d'autonomie. 

Vers  Fan  840  commencèrent  les  incursions  des  Normands, 
qui,  à  plusieurs  reprises,  saccagèrent  la  contrée,  occupèrent 
Bayonne  et  furent  pendant  près  d'un  siècle  la  terreur  du 
pays.  Enfin,  vers  980,  Sanche-Guillaume,  duc  de  Gascogne, 
remporta  sur  eux  une  brillante  victoire,  qui  délivra  l'Aquitaine. 

En  819,  il  est  fait  mention  pour  la  première  fois  d'un 
vicomte  de  Béarn,  simple  lieutenant  des  comtes  de  Gascogne. 
Ces  vicomtes  se  rendirent  peu  à  peu  indépendants,  et,  lorsque 
le  comté  de  Gascogne  eut  été  réuni  au  duché,  leur  seigneur 
direct  ayant  disparu,  ils  surent  se  faire  oublier.  Vers  la  fin 
du  onzième  siècle,  ils  obtinrent,  en  raison  de  services  rendus, 
l'abandon  par  le  comte  de  Poitiers,  duc  de  Gascogne,  des 
droits  de  gîte,  derniers  vestiges  de  leur  sujétion.  Dès  lors  le 
vicomte  de  Béarn  devint  possesseur  d'une  véritable  souverai- 
neté, ne  devant  hommage  à  personne,  ayant  droit  de  jus- 
tice ,  battant  monnaie  ;  et  lorsque  plus  tard  Louis  XI  se 
rendit  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Sarrance,  le  roi  fit 
baisser  l'épée  de  France  à  son  entrée  en  Béarn,  «  n'étant  plus 
dans  son  royaume  ».  Cette  petite  souveraineté,  à  laquelle  avaient 
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été  adjoints  le  territoire  d'Orlhez  et  la  Soûle,  fut,  au  moyen 
âge,  le  coin  de  terre  le  mieux  administré,  le  plus  libre  et  le 
plus  heureux  de  toute  la  France  et  probablement  de  l'Europe. 

Les  fors  de  Béarn  sont  célèbres  ajuste  titre.  Le  premier  en 
date,  celui  d'Oloron  (1080),  renouvelé  en  1290,  est  un  des 
plus  anciens  textes  connus  écrits  en  langue  romane.  Il  serait 
trop  long  d'analyser  ici  ces  chartes,  qui  firent  de  la  souverai- 
neté de  Béarn  un  petit  état  constitutionnel,  où  le  chef,  par 
droit  héréditaire,  n'était  reconnu  seigneur  de  Béarn  qu'après 
avoir  prêté  serment  à  ses  sujets  de  respecter  leurs  libertés,  et 
qui  administrait  le  pays  avec  l'aide  de  la  cour  màiour. 

Les  seigneurs  de  Béarn  furent  tous  de  vaillants  hommes 
de  guerre  et  d'habiles  politiques.  Gaston  IV  prit  une  part 
brillante  à  la  première  croisade.  Revenu  en  Béarn  en  1099, 
il  publia  le  for  de  Morlaàs,et  réunit  à  sa  souveraineté  le  pays 
de  Mixe  et  d'Ostabat,  puis  alla  guerroyer  en  Espagne  contre  les 
Maures.  Ce  fut  lui  qui  fonda,  vers  1120,  le  célèbre  hôpital  de 
Sainte-Cbristine  de  Somport  en  Aragon,  et  celui  de  Gabas  dans 
la  vallée  d'Ossau,  pour  le  service  des  voyageurs  et  des  pèle- 
rins. 11  fut  tué  en  1130  dans  une  rencontre  avec  les  Maures; 
quatre  ans  plus  tard,  son  fils  Centulle  V  périssait  à  la  bataille 
de  Campodoliente,  sous  les  murs  de  Fraga. 

La  petite-fille  de  Centulle  V,  la  vicomtesse  Marie,  pupille  du 
roi  d'Aragon,  ayant  eu,  en  1171,  la  faiblesse  de  prêter  hom- 
mage à  son  tuteur  pour  la  terre  de  Béarn,  les  Béarnais  se 
soulevèrent  et  se  choisirent  un  autre  seigneur.  Après  l'assas- 
sinat dece  prince  et  de  son  successeur, qui  n'avaientpas  observé 
les  «  fors  »  du  pays,  les  Béarnais  reconnurent  pour  vicomte 
l'un  des  enfants  de  la  vicomtesse  Marie,  qui  avait  épousé 
Guillaume  de  Moncade,  baron  catalan.  Cet  enfant,  Gaston  VI 
le  Bon,  vit  son  règne  troublé  par  la  guerre  des  Albigeois.  En 
1211,  il  porta  secours  au  comte  de  Toulouse;  excommunié 
pour  ce  fait  en  1214,  il  se  retira  de  la  ligue  des  seigneurs  du 
Midi  et  fut  absous  par  le  pape  Son  frère,  Guillaume-Raymond, 
lui  succéda  en  1215;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1220  qu'il  fut 
reconnu   comme   seigneur  de  Béarn,  a  la  condition  d'établir 
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douze  jurats  de  cour  maïour  perpétuels  et  héréditaires  qui 
rendraient  la  justice  de  concert  avec  lui  ;  il  dut  également 
s'engager  à  ne  faire  aucune  levée  de  soldats  sans  l'avis  des 
trois  ordres  de  Béarn. 

Son  petit-fils,  Gaston  VII,  «  moult  vaillant  homme  aux  ar- 
mes» ,  ditFroissard,  régna  de  1229  à  1 290,  et  laissa  la  réputation 
d'avoir  été  bon  et  fidèle  aux  Béarnais  et  terrible  à  ses  enne- 
mis. Presque  toujours  allié  des  Français,  il  passa  sa  vie  à  ba- 
tailler contre  les  Anglais,  possesseurs  du  duché  de  Guyenne. 

A  sa  mort,  la  vicomte,  de  l'avis  des  Etats  de  Béarn,  passa  à 
Ro^er-BernardlII,  comte  de  Foix,  mari  de  Marguerite,  fille  de 
Gaston  VII.  Une  autre  fille  de  Gaston,  Constance,  qui  avait 
épousé  le  comte  d'Armagnac,  ayant  revendiqué  une  nouvelle 
part  dans  la  succession  de  son  père,  tout  le  treizième  et  le 
quatorzième  siècle  furent  occupés  par  les  guerres  et  les  procès 
des  comtes  de  Foix  et  des  comtes  d'Armagnac. 

Les  successeurs  de  Roger-Bernard  se  mêlèrent  activement 
tantôt  aux  guerres  de  Navarre,  tantôt  aux  guerres  de  France; 
Gaston  Phœbus(1545-1391),  le  plus  célèbre  d'entre  eux,  fut  un 
des  plus  grands  capitaines  du  quatorzième  siècle. Beau-frère  de 
Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  il  fut  soupçonné,  à  Paris, 
de  liaison  avec  les  ennemis  de  l'État,  emprisonné  au  Châtelet, 
puis  relâché.  Il  alla  alors  guerroyer  en  Prusse  contre  les  infi- 
dèles, revint  en  France,  délivra  la  famille  royale  assiégée 
dans  la  ville  de  Meaux  par  les  Parisiens  révoltés  réunis  aux 
Jacques,  battit  ensuite  complètement  son  ennemi  héréditaire, 
le  comte  d'Armagnac,  et,  l'ayant  fait  prisonnier  ainsi  qu'un 
<?rand  nombre  de  seigneurs  du  Midi,  tira  plus  d'un  million  de 
livres  de  leurs  rançons  qui  le  rendirent  le  plus  riche  seigneur 
de  France. 

Grâce  à  la  réputation  de  vaillance  et  d'habileté  de  Gaston 
Phœbus,  le  Béarn,  placé  entre  les  Français  et  les  Anglais,  fut 
le  seul  coin  de  la  France  où  l'on  vécut  alors  en  paix.  Chacun 
des  ennemis  craignait  de  mécontenter  le  riche  et  puissant  sei- 
gneur, qui  ne  voulait  pas  prendre  parti,  et  l'on  évitait  avec 
soin  tout  semblant  d'hostilité  ;  enfin,  sur  la  promesse  du  roi  de 
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France  de  lever  le  séquestre  du  Bigorre  et  de  lui  rendre  ce 
comté  auquel  il  avait  droit,  Gaston  se  déclara  ouvertement 
pour  les  Français,  et,  en  1377,  Charles  le  Sage  le  nomma  lieu- 
tenant général  du  gouvernement  de  Languedoc  malgré  l'oppo- 
sition des  princes  du  sang,  habitués  à  piller  cette  riche  pro- 
vince. 

Terrible  à  ses  heures,  meurtrier  d'Arnaud  de  Béarn,  son 
parent,  meurtrier,  involontaire  il  est  vrai,  de  son  propre  fils 
(1382),  Gaston  Phœbus  était,  dit  un  contemporain,  «  un 
homme  fort  juste,  l'un  des  plus  braves  et  des  premiers  capitai- 
nes de  son  temps,  et  il  gouverna  ses  états  et  le  Languedoc  avec 
beaucoup  de  bonne  grâce  et  l'amour  des  peuples  »  ;  si  bien 
que  lorsque  Charles  VI  le  révoqua  de  son  gouvernement  pour 
y  mettre  le  duc  de  Berry,  son  oncle,  les  peuples  de  Languedoc 
se  soulevèrent;  le  duc  de  Berry  fut  battu  en  1381  dans  la 
plaine  de  Bevel,mais  le  cardinal  d'Amiens  ménagea  un  accord 
entre  les  deux  parties,  et  Gaston,  «  ayant  pitié  du  dégât  du 
pays  pour  sa  querelle  particulière,  »  mit  le  duc  de  Berry  en 
possession  du  Languedoc. 

En  1391,  Gaston  Phœbus  mourut  subitement  à  deux 
lieues  d'Orthez,  au  retour  d'une  chasse  à  l'ours. 

Mathieu  de  Foix,  vicomte  de  Castelbon  en  Catalogne,  qui  lui 
succéda,  laissa  en  1398  la  souveraineté  de  Béarn  à  sa  sœur 
Isabelle,  femme  d'Archambault  de  Grailli,  captai  de  Buch,  sé- 
néchal des  Anglais  en  Guyenne.  Celui-ci  quitta  le  parti  de  l'An- 
gleterre, donna  ses  enfants  en  otages  au  roi  de  France  et 
obtint  la  mise  en  possession  de  cette  riche  succession.  Il 
resta  fidèle  à  la  France  jusqu'à  sa  mort  (1412),  et  son  fils  Jean 
devint  capitaine  général  du  roi  en  Languedoc  et  en  Guyenne. 
Jean,  mêlé  à  toutes  les  guerres  de  la  France,  fut  comblé  de 
bienfaits  par  Charles  VU,  qui  lui  fit  rendre  enfin  le  comté 
de  Bigorre,  mis  sous  séquestre  par  Philippe  le  Bel  et  dont  la 
succession  était  en  litige  depuis  139  ans. 

En  1457,  son  fils,  Gaston  IV,  lui  succéda.  Fidèle  à  la  cause 
française,  il  enleva  Mauléon  aux  Anglais,  réduisit  Bax,  et,  en 
1451 ,  réuni  au  célèbre  comte  de  Dunoîs,  parvint  à  s'emparer  de 


36  BASSES-PYRENEES. 

Bayonne.  En  4458,  il  fut  créé  pair  de  France;  nommé  par 
Louis  XI,  en  1463,  capitaine  général  des  troupes  envoyées 
en  Roussillon,  il  s'empara  de  ce  comté.  Reconnu  héritier  du 
royaume  de  Navarre,  il  mourut  en  1471,  laissant  la  réputa- 
tion d'un  magnifique  seigneur,  «  affable,  populaire  et  droic- 
turier.  » 

Son  fils  aîné,  marié  à  Madeleine  de  France,  était  mort  lais- 
sant un  fils  encore  mineur,  François  Phœbus,  qui,  placé  sous  la 
tutelle  de  sa  mère,  fut,  à  la  mort  du  roi  Jean  d'Aragon,  pro- 
clamé roi  de  Navarre  par  les  États  réunis  à  Tudela.  Il  fit  son 
entrée  à  Pampelune,  mais  il  mourut  à  16  ans,  et  sa  sœur  Ca- 
therine, qui  lut  succéda  (1485),  épousa,  sur  l'avis  de  la  cour 
de  Béarn  et  malgré  l'opposition  de  Louis  XI  et  de  la  faction 
des  Gramont,  Jean  d'Albret,  l'un  des  plus  riches  seigneurs  du 
midi  de  la  France. 

Autant  la  reine  Catherine  était  intelligente  et  énergique, 
autant  Jean  d'Albret  était  faible  et  indécis.  Grâce  à  son  inep- 
tie, le  royaume  de  Navarre  leur  fut  enlevé  (1512)  par  le  roi 
d'Aragon,  et  les  seigneurs  de  Béarn  ne  gardèrent  de  leur 
royaume  que  le  titre  de  roi  et  la  Basse-Navarre,  située  sur  le 
versant  septentrional  des  Pyrénées. 

Henri  d'Albret  Ier  de  Béarn  et  IIe  de  Navarre  leur  succéda 
en  1516.  Élevé  par  son  aïeul,  Alain  d'Albret,  il  devint  l'un 
des  hommes  les  plus  remarquables  du  seizième  siècle.  En  1521, 
il  fit,  avec  l'aide  de  François  Ier,  une  tentative  infructueuse 
pour  recouvrer  son  royaume  de  Navarre.  Allié  de  la  France,  il 
combattit  à  côté  du  roi  à  la  bataille  de  Pavie.  En  1527,  il 
épousa  Marguerite  de  Valois,  sœur  de  François  Ier.  Dès  lors  il 
se  retira  dans  sa  souveraineté,  et  sa  femme,  la  Marguerite 
des  Marguerites,  attira  à  la  cour  de  Béarn  les  savants,  les  théo- 
logiens, les  poètes  qui  penchaient  vers  les  idées  des  réformés. 
Henri  s'occupa  surtout  des  affaires  du  Béarn,  édicta,  de  l'avis 
de  la  cour  maïour,  de  sages  règlements,  et  plus  tard  fit  re- 
viser les  fors  et  publier  un  for  général,  accepté  par  la  cour  et 
confirmé  par  lui. 

Henri  d'Albret  avait  perdu  tous  ses  enfants  mâles;  il  ne  lui 
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restait  qu'une  fille,  Jeanne  d'Albret,  héritière  de  tous  ses  do- 
maines. Charles-Quint  et  François  Ier  avaient  des  visées  sur 
cette  riche  proie,  et,  en  1542,  le  roi  de  France  la  maria  malgré 
sa  protestation  au  duc  de  Clèves.  Jeanne  étant  encore  une  en- 
fant, le  mariage  fut  nominal,  et  le  duc  de  Clèves  ayant  quitté 
le  parti  de  François  Ier,  le  mariage  fut  cassé.  Henri  emmena 
aussitôt  sa  fille  en  Béarn,  et  là,  avec  l'assentiment  des  États,  il 
lui  fit  épouser,  en  1548,  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
dôme, premier  prince  du  sang.  Peu  après,  Marguerite  mourut 
au  château  d'Audos. 

Jeanne  d'Albret  perdit  successivement,  par  accidents,  ses 
deux:  premiers  fils.  Le  o  décembre  1553,  au  château  de  Pau 
où  elle  était  venue  malgré  l'hiver  faire  ses  couches,  elle  donna 
naissance  à  un  fils  qui  plus  tard  fut  le  roi  de  France  Henri  IV. 
Henri  d'Albret  voulut  prendre  lui-même  la  direction  de  l'en- 
fance de  son  petit-fils.  Henri,  confié  aux  soins  d'une  robuste 
nourrice,  fut  élevé  avec  les  petits  paysans;  cette  éducation  rus- 
tique contribua  à  lui  donner  cette  rondeur  et  cette  bonhomie 
moqueuse  qui  ont  lait  de  lui  un  des  personnages  les  plus  popu- 
laires de  l'histoire  de  France. 

Henri  d'Albret  mourut  à  Hagetmau,  le  25  mars  1555,  pleuré 
de  tous  ses  sujets,  estimé  de  ses  ennemis.  Jeanne  d'Albret  et 
son  mari  ayant  prêté  serment  devant  les  Étals  furent  aussi- 
tôt reconnus  comme  souverains  de  Béarn. 

Nous  n'avons  pas  ici  à  parler  de  la  conjuration  d'Amboise 
ni  des  faits  généraux  de  l'histoire  de  France  auxquels  prit 
part  Antoine  dej Bourbon.  Brave,  mais  faible  et  flottant,  An- 
toine se  fit  protestant  et  redevint  catholique.  Il  mourut  aux 
Andelys  en  1562,  d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Rouen. 

Jeanne  d'Albret,  qui  venait  d'abjurer  le  catholicisme,  devint 
alors  l'appui  du  parti  protestant;  très  instruite,  très  énergique, 
mais  ayant  les  défauts  de  ses  qualités,  elle  voulut  imposer  à 
ses  sujets  ses  nouvelles  croyances  et  donna  lieu  ainsi  à  des 
luttes  violentes.  Tour  à  tour  vaincue  et  victorieuse ,  chassée 
de  ses  états  par  Terride  et  les  catholiques,  rétablie  par  Mont- 
gommery  et  les  protestants,  elle  fut  mêlée  activement  à  toutes 
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les  guerres  religieuses  du  seizième  siècle.  Les  seigneurs  catho- 
liques du  Béarn  et  de  la  Basse-Navarre  avaient  soutenu  l'ar- 
mée royale  française  de  Terride  contre  Jeanne  :  cette  conduite 
les  rendit  odieux  au  pays,  et,  lorsqu'en  1570  la  reine  abolit 
dans  ses  états  l'usage  public  de  la  religion  catholique  et  dé- 
créta la  mise  en  régie  des  biens  ecclésiastiques,  la  déclaration 
de  cette  grave  mesure  fut  accueillie  par  les  Béarnais  avec  une 
indifférence  complète. 

En  1572  Jeanne  mourut  à  Paris,  où  elle  négociait  le  ma- 
riage de  son  fils  avec  Marguerite  de  Valois,  sœur  du  roi  Char- 
les IX.  Henri  était  à  Chaunay  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  sa 
mère;  il  vint  à  Paris,  où  eut  lieu  son  mariage.  Peu  après, 
pour  échapper  au  massacre  de  la  Saint-Barthéiemy,  il  abjura, 
puis,  ayant  réussi  à  fuir,  il  se  mit  à  la  tête  du  parti  protestant. 
A  partir  de  cette  époque,  l'histoire  d'Henri  est  celle  de  la 
France. 

Henri  confia  la  régence  de  ses  états  à  sa  sœur  Catherine. 
L'édit  de  Nantes  avait  établi  la  tolérance  en  France  en  faveur 
des  protestants,  mais  en  Béarn  la  tolérance  n'existait  plus 
pour  les  catholiques,  et  c'était  par  une  grâce  spéciale  que  la 
reine  Marguerite  avait  pu  assister,  avec  un  nombre  déterminé 
de  personnes,  aux  offices  catholiques  dans  l'intérieur  du  châ- 
teau de  Pau.  Quand  Henri  IV  rétablit  l'exercice  public  du  culte 
catholique  dans  la  souveraineté  de  Béarn  (1599),  deux  évê- 
ques  furent  nommés,  et  douze  paroisses  ayant  des  curés  appoin- 
tés sur  le  domaine  furent  attribuées  aux  catholiques. 

En  1607,  Henri  IV,  qui  avait  réuni  ses  domaines  particuliers 
à  la  Couronne,  déclara  que  les  souverainetés  de  Béarn  et  de 
Navarre  resteraient  indépendantes  de  la  Couronne  de  France,  et 
qu'elles  continueraient  à  avoir  un  gouvernement  séparé.  Un 
conseil  d'État  fut  installé  à  Pau,  et  un  secrétaire  d'État  de 
Navarre  et  de  Béarn  dut  résider  à  Paris  auprès  du  roi. 

Henri  IV,  assassiné  en  1010,  laissa  la  couronne  à  Louis  XIII 
mineur.  Le  conseil  de  régence,  hostile  aux  protestants,  accueil- 
lit favorablement  les  réclamations  des  évêques  de  Béarn,  qui 
demandaient  la  mainlevée  des  biens  ecclésiastiques  et  qui 
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faisaient  valoir,  avec  raison,  qu'en  Béarn  et  en  Navarre  le 
nombre  des  catholiques  était  beaucoup  plus  considérable  que 
celui  des  protestants.  L'affaire  s'envenima  peu  à  peu,  si  bien 
qu'en  16i9  le  conseil  du  roi  ayant  donné  mainlevée  des 
biens  ecclésiastiques  de  Béarn,  le  conseil  de  Béarn,  se  fondant 
sur  la  souveraineté  du  pays,  refusa  d'enregistrer  l'édit  royal. 
Louis  XIII  partit  alors  de  Paris  avec  une  armée,  se  rendit  à 
Pau,  rétablit  les  États  sur  l'ancien  pied,  et  sans  coup  férir 
unit  la  souveraineté  de  Béarn  à  la  France.  L'union  ayant  été 
proclamée,  il  n'usa  pas  de  rigueur  contre  ce  pays,  qui  avait  été 
le  soutien  fidèle  de  son  glorieux  père,  et  refusant  d'écouter 
les  demandes  des  parlements  de  Toulouse  et  de  Bordeaux, 
il  créa  à  Pau  le  parlement  de  Navarre,  qui  exista  jusqu'en 
1789. 

Nous  avons  à  peine  dit  quelques  mots  d'une  partie  impor- 
tante du  département,  l'ancien  Labourd, dont  la  capitale  était 
Bayonne.  Les  Romains  construisirent  dans  cette  ville  une 
citadelle  et  y  entretinrent  une  cohorte  jusqu'à  la  fin  de  l'Em- 
pire. Bayonne  fut,  dès  l'origine  de  la  prédication  du  christia- 
nisme dans  cette  région,  le  chet-lieu  du  diocèse  de  Labourd. 
A  la  fin  du  douzième  siècle,  la  ville  avait  pris  une  cer- 
taine extension,  grâce  à  la  charte  d'affranchissement  que  son 
évoque,  Raymond  de  Martre,  avait  obtenue,  en  H  20,  de  Guil- 
laume le  Troubadour,  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine. 
La  pêche,  le  tannage  des  cuirs,  la  navigation  et  le  trafic  sur 
les  côtes  de  France  et  d'Espagne  l'enrichirent  promptement, 
et  la  domination  anglaise,  à  la  suite  du  mariage  d'Éléonore 
de  Guyenne  avec  Henri  Plantagenet,  fut  très  favorable  à  l'ex- 
tension de  son  commerce. 

L'importance  maritime  de  la  ville  s'accrut  de  plus  en  plus, 
grâce  à  la  pêche  de  la  baleine  dans  le  golfe  de  Gascogne,  et 
au  commerce  des  vins  avec  l'Angleterre.  Le  19  avril  1216, 
Bayonne  profita  des  embarras  du  roi  Jean  Sans-Terre  pour  ob- 
tenir de  lui  une  charte  qui  l'érigeât  en  commune,  avec  droit 
d'élire  son  conseil  des  Cent  pairs,  et  de  présenter  au  roi  une 
liste  de  trois  candidats  parmi  lesquels  il  devaitchoisir  le  maire 
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de  la  ville.  Le  maire  présidait  de  droit  les  assemblées  commu- 
nales et  la  cour  de  justice,  il  avait  le  commandement  militaire 
des  citoyens  et  gardait  les  clefs  de  la  ville.  Jean  ne  faisait 
d'ailleurs  que  confirmer  en  droit  ce  qui  existait  en  fait,  car  en 
1215  il  s'était  formé  une  société  entre  les  maîtres  et  les  pa- 
trons des  navires  bayonnais  dans  le  but  de  se  prêter  aide  et 
assistance,  et  cela  du  consentement  et  de  la  volonté  du  peuple, 
sans  intervention  du  roi  d'Angleterre. 

En  1294,  Philippe  le  Bel  prit  possession  de  Bayonne  ;  mais, 
l'année  suivante,  la  ville  ouvrit  ses  portes  à  Edouard  T 
d'Angleterre,  qui  lui  accorda  de  nouveaux  privilèges.  En  1574, 
elle  repoussa  une  attaque  du  roi  de  Castille,  allié  de  la  France, 
et  lorsque,  en  1451,  elle  fut  assiégée  par  les  troupes  de 
Charles  VII,  commandées  par  Dunois  et  Gaston  de  Béarn,  elle 
se  défendit  avec  une  rare  énergie,  mais  force  lui  fut  de  capi- 
tuler; c'était,  sauf  Calais,  la  dernière  place  que  les  Anglais 
eussent  encore  en  France. 

Chai  les  VU,  Louis  XI,  Charles  VIII,  restreignirent  les  libertés 
de  Bayonne.  Sous  Louis  XII,  le  duc  de  Longueville  fit  com- 
mencer la  construction  des  fortifications  qui ,  continuées  et 
ajrandies  sous  François  Ier,  permirent,  en  1525,  de  repous- 
ser plusieurs  assauts  d'une  armée  espagnole.  Les  femmes,  les 
jeunes  filles,  les  enfants  aidèrent  courageusement  a  la  défense. 
Trois  ans  après,  François  Ier  revenant  de  sa  prison  de  Madrid, 
y  trouvait  sa  mère  et  sa  cour. 

En  1659,  lors  des  conférences  pour  la  paix  des  Py- 
rénées, Mazarin  et  la  cour  firent  un  long  séjour  dans  la  ville. 
L'année  suivante,  le  mariage  de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thé- 
rèse était  célébré  à  Saint-Jean-de-Luz. 

En  1790,  le  Labourd,  réuni  au  Béarn  et  à  la  basse  Navarre, 
forma  le  département  des  Basses-Pyrénées. 

VII.  —  Personnages  célèbres. 

Seizième  siècle.  —  Gabriel  de  Gramoist,  mort  en  1554, 
fut  ambassadeur  de  France  à  Rome. —  Henri  IV  (1555-1610), 
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roi  de  Navarre  en  1572,  de  France  en  1589,  né  au  château  de 
Pau.  —  Henri  de  Sponde  (1568-1645),  né  à  Mauléon,  sa- 
vant érudit.  De  famille  calviniste,  il  abjura  et  devint  évêque 
de  Pamiers.  11  a  continué  les  Annales  ecclésiastiques  de  Ba- 
ronius.  — Bernard  d'Etchepare,  curé  et  poëte  basque;  ses 
poésies,  publiées  en  1545  à  Bordeaux,  forment  un  des  pre- 
miers livres  imprimés  en  langue  basque.  —  Nicolas  de  Bor- 
denave  (1530-1601),  historien  ;  son  manuscrit  :  Histoire  de 
Béarn  et  de  Navarre  (1517-1572),  a  été  édité  en  1875  par 
l'archiviste  Paul  Raymond,  dans  la  collection  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France. 

Dix-septième  siècle.  —  Antoine  III  duc  de  Gramont,  maré- 
chal de  France  en  1641,  se  distingua  sous  les  règnes  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  —Pierre  de  Marca  (1594-1662), 
né  à  Gan;  savant  historien  et  homme  politique,  archevêque  de 
Paris,  ministre  d'État.  — Jean-Paul  baron  de  Lescun  (1576- 
1621),  célèbre  chef  protestant;  député  des  églises  réformées 
de  Béarn  près  le  Gonseil  du  roi,  il  se  signala  par  son  attitude 
violente.  Obligé  de  fuir,  il  tenta  de  soulever  les  protestants, 
fut  pris,  condamné  à  mort  et  exécuté  à  Bordeaux.  —  Ar- 
nauld  Oihénart  ou  Oyhénart,  historien,  né  à  Mauléon,  mort 
vers  1675.  —  Jean  de  Gassion  (1609-1647),  illustre  homme 
de  guerre,  né  à  Pau.  Maréchal  de  France  à  54  ans,  il  mou- 
rut d'une  blessure  reçue  au  siège  de  Lens.  —  Bernard  Renaud 
d'Elissagaray,  ouRenau  d'Eliçagaray  (1652-1719),  célèbre 
ingénieur,  né  à  Rayonne,  inventa  des  galiotes  à  bombes 
(1680)  et  coopéra  à  presque  tous  les  sièges  entrepris  sous  le 
règne  de  Louis  XIV.  —  Duvergier  de  Hauranne  (1581-1645), 
abbé  de  Saint-Cyran,  né  à  Bayonne.  Ami  de  Jansénius,  il  fut 
un  de  ses  plus  ardents  défenseurs. 

Dix-huitième  siècle.  —  Cyprien  Despourrins  (1698-1759), 
né  à  Accous,  a  écrit  en  dialecte  béarnais  de  charmantes  poé- 
sies, qui  sont  encore  populaires. — Pierre  Jéliotte,  né  à  Las- 
seube  (1715-1788),  célèbre  chanteur.  —  Théophile  Bordeu 
(1722-1766),  né  à  Izeste,  célèbre  médecin. Ses  travaux  sur  les 
eaux  minérales  sont  encore  souvent  réimprimés.  — Bertrand 
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Pelletier  (1761-1797),  chimiste,  né  à  Bayonne.  Ses  travaux 
firent  beaucoup  avancer  la  métallurgie  et  les  arts  industriels. 

Dix-huitième  et  dix-neuvième  siècle.  —  Pierre-Bernard 
Palassou  (1745-1850),  savant  naturaliste,  né  à  Oloron.  — 
Joseph-Domlmque,  comte  Garât  (1749-1855),  avocat  et  publi- 
ciste,  né  à  Bayonne.  Elu  député  aux  États  généraux,  puis  à 
la  Convention,  il  devint  ministre  de  la  justice.  Sous  l'Empire, 
il  fut  nommé  comte  et  sénateur.  —  Pierre-Jean  Garât 
(1764-1825),  neveu  du  précédent,  né  5  Ustaritz,  ne  se  rendit 
pas  moins  célèbre  par  son  talent  de  chanteur  que  par  sa  fa- 
tuité. —  Le  comte  François  Cabarrus  (1752-1810),  né  à 
Bayonne,  habile  financier,  releva  les  finances  de  l'Espagne  et 
fut  nommé  ministre.  Sa  fille  devint  la  célèbre  Mme  Tallien. 
—  Pierre  de  Saint-Cricq  (1772-1854),  né  à  Arance.  Écono- 
miste distingué  et  homme  politique.  — Jean-Isidore,  comte 
Harispe  (1768-1855),  né  à  Baïgorry,  se  distingua  dans  les 
guerres  des  Pyrénées  occidentales,  et  prit  ensuite  part  à  toutes 
les  guerres  de  l'Empire.  Général  de  division  en  1810,  il  fut 
nommé  maréchal  de  France  en  1851.  —  Jean  Bernadotte 
(1765-1844),  né  à  Pau,  engagé  volontaire  à  17  ans,  devint  ma- 
réchal de  France,  fit  les  campagnes  de  la  République  et  de 
l'Empire  et  fut  élu  roi  de  Suède  (1818)  par  les  États  de  ce 
royaume. 

Dix-neuvième  siècle.  —  Jean  Laffitte  (1767-1844),  cé- 
lèbre banquier  et  homme  politique,  né  à  Bayonne  ;  prit  une 
grande  part  à  la  révolution  de  1850  et  fut  un  moment  prési- 
dent du  conseil  des  ministres.  —  Gustave-François-Xavier  de 
Ravignan  (1795-1858),  célèbre  prédicateur,  né  à  Bayonne. 

VIII. — Population,  langues, cultes,  instruction  publique. 

La  population  des  Basses-Pyrénées  s'élève,  d'après  le  recen- 
sement de  1876,  à  451  525  habitants  (207  777  du  sexe  mas- 
culin, et  225  858  du  sexe  féminin).  A  ce  point  de  vue,  c'est 
le  28e  département.  Le  chiffre  des  habitants  divisé  par  celui 
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des  hectares  donne  57  habitants  par  100  hectares  ou  par  ki- 
lomètre carré  ;  c'est  ce  qu'on  nomme  la  population  spéci- 
fique. La  France  entière  ayant  69  à  70  habitants  par  kilomètre 
carré,  il  en  résulte  que  les  Basses-Pyrénées  renferment,  à  sur- 
face égale,  12  à  13  habitants  de  moins  que  l'ensemble  de 
notre  pays. 

Depuis  1801,  date  du  premier  recensement  officiel,  les 
Basses-Pyrénées  ont  gagné  71  905  habitants.  Mais  aujourd'hui 
la  population  augmente  peu,  grâce  à  l'émigration.  Les  causes 
de  cet  exil  volontaire  sont  dues  à  l'esprit  d'indépendance  des 
populations,  et  c'est  par  milliers  que  les  Busqués  surtout,  mais 
aussi  les  Béarnais,  abandonnent  chaque  année  leur  pays  pour 
aller  rejoindre  leurs  compatriotes,  soit  à  Bordeaux  où  ils 
espèrent  trouver  la  fortune  facile,  soit  à  la  Plata  ou  dans 
l'Uruguay,  où  l'on  a  songé  à  former  un  nouveau  peuple  Es- 
kualdunac.  La  misère  n'est  pour  rien  dans  ce  mouvement  ; 
parfois  le  Basque  laisse  une  partie  de  sa  récolte  sur  pied,  et 
part,  alerte  et  insouciant,  pour  «  les  Amériques.  » 

Les  deux  races  basque  et  béarnaise  qui  se  partagent  le  dé- 
partement ont  vraisemblablement  en  grande  partie  le  même 
sang  dans  les  veines;  mais  les  Béarnais  ont  accepté  la  fusion 
avec  le  monde  moderne,  fusion  complète  puisqu'ils  ont  perdu 
le  type,  la  langue  et  l'esprit  de  révolte  originel,  tandis  que  les 
Basques  résistent  davantage  à  l'envahissement  dont  ils  ont 
conscience,  et  ne  cèdent  qu'aux  influences  insensibles. 

La  langue  policée  du  département  est  le  français,  parlé  avec 
une  désinvolture  particulière  par  les  Basques,  et  avec  un  accent 
de  langue  d'oc  assez  marqué  chez  les  Béarnais.  La  langue 
populaire  des  campagnes  et  même  delà  plupart  des  villes  béar- 
naises est  le  charmant  patois  que  Montaigne  prisait  si  haut. 

Quant  à  la  langue  des  Eskualdunacs,  on  sait  que  rien  ne 
permet  de  la  rapprocher  d'aucune  langue  parlée  ou  morte. 
C'est  une  langue  agglutinante,  d'une  puissance  extraordinaire 
d'agglomération,  capable  de  modifier  à  l'infini  les  formes,  les 
temps,  les  circonstances  de  ses  mots,  et  de  leur  donner  ainsi 
une  longueur  considérable;  belle  langue   d'ailleurs,  harmo- 
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nieuse  et  brillante,  mais  qui  semble  impropre  à  traduire  en 
chefs-d'œuvre  les  pensées  du  monde  actuel,  car  ses  poésies 
sont  pour  la  plupart  puériles,  et  la  «  chanson  de  Roland  »  des 
Basques,  le  chant  extraordinaire  d'Altabisear,  est  une  œuvre 
apocryphe,  relativement  moderne.  Mais  quelle  langue  au 
monde  peut  se  glorifier  de  mots  comme  Errémondébéhere , 
Ochogorriganamendi,  Dancharriaénéa,  Larratécohéguya,  ou 
même  Azpilcuetagaraycosaroyarenbérécolarréa  ? 

La  majorité  des  habitants  des  Basses-Pyrénées,  tous  les 
Basques  presque  sans  exception,  appartiennent  au  culte  catho- 
lique. Cependant  il  est  resté  en  Béarn  quelques  traces  du 
grand  mouvement  de  l'époque  de  la  Réforme.  Des  groupes  pro- 
testants (5000  environ),  les  uns  soutenus  par  l'Etat,  les  autres 
ne  relevant  que  d'eux-mêmes,  existent  dans  le  centre  et  le  sud 
du  département.  Un  de  ces  groupes  mêmes,  celui  du  petit  vil- 
lage d'Osse,  se  glorifie  d'une  existence  continue  à  travers 
toutes  les  périodes  de  persécution.  En  outre,  des  Israélites 
(1200),  de  souche  portugaise,  forment  une  partie  notable 
de  la  population  de  Bayonne.  La  colonie  étrangère  de  Pau 
renferme  des  fidèles  de  divers  autres  cultes. 

Le  nombre  des  naissances  a  été  en  1879  de  11  407  ;  celui 
des  décès,  de  9410  (plus  508  mort-nés);  celui  des  mariages, 
de  2658. 

La  vie  moyenne  est  de  43  ans  6  mois. 

L'instruction  est  généralement  arriérée,  surtout  dans  le  pays 
basque,  où  l'on  compte  70  0/0  d'illettrés.  Cependant  i!  est  peu 
de  Basques,  du  moins  dans  les  villes,  qui  ne  parlent  couram- 
ment une  ou  deux  langues  en  dehors  de  leur  langue  mater- 
nelle. 

Le  lycée  de  Pau  a  compté  en  1877,  444  élèves  ;  15  institu- 
tions secondaires  libres,  à  Orthez,  Oloron,  etc.,  1055  élèves; 
995  écoles  primaires,  55  516;  47  salles  d'asile,  5954  en- 
fants; 417  cornas  d'adultes,  8582  auditeurs. 

Le  recrutement  de  la  classe  de  1877  a  donné  les  résultats 
suivants  pour  le  degré  d'instruction  : 
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Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 754 

Sachant  lire  seulement 168 

Sachant  lire,  écrire  et  compter 3,180 

Bacheliers 4 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction   ....  395 


Total  de  la  classe 4,501 

Sur  62  accusés  de  crimes,  en  1877,  on  a  compté  : 

Accusés  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 24 

—  sachant  lire  et  écrire 56 

—  ayant  reçu  une  instruction  supérieure   .        2 

EX.  —   Divisions  administratives. 

Le  département  des  Basses-Pyrénées  forme  le  diocèse  de 
Bayonne  (suffragant  d'Àuch).  —  Il  ressortit  :  aux  6e  et  7e  sub- 
divisions militaires  du  18e  corps  d'armée  (Bordeaux)  ;  —  à  la 
cour  d'appel  de  Pau;  —  à  l'Académie  de  Bordeaux;  —  à  la 
\  8e  légion  de  gendarmerie  (Bayonne)  ;  —  à  la  22e  conserva- 
tion des  forêts  (Pau)  ;  —  à  l'arrondissement  minéralogique  de 
Bordeaux  (division  du  sud-ouest)  ; — à  la  7e  région  agricole  (sud- 
ouest).  —  Il  comprend  cinq  arrondissements  (Bayonne,  Mau- 
léon,  Oloron,  Ortliez,  Pau),  40  cantons,  558  communes. 

Chef-lieu  du  département  :  PAU. 

Chefs-lieux  d'arrondissement  :  Bayonne,  Mauléon,  Oloron, 
Orthez,  Pau. 


Arrondissement  de  Bayonne  (8  cant.  ;  53  corn.;  103,448  liect.  ; 
102,039  h.). 

Canton  de  Bayonne  (Nord-Est)  (6  corn.;  6,421  hect.;  21,476  h.).  — 
Bayonne  (Nord-Est)  —  Boucan  —  Lahonce  — -  Mouguerre  —  Saint-Pierre- 
dlrube  —  Urcuit. 

Canton  de  Bayonne  [Nord-Ouest)  (5  corn.;  6,192  hect.;  22,486  h.).  — 
Anglet  — Arcangues  —  Bassussarry  —  Bayonne  (Nord-Ouest)  —  Biarritz. 

Canton  de  Bidache  (8  corn.;  16,131  hect.;  9,051  h.). —  Arancou  — 
Bardos  —  Bergouey  —  Bidache  —  Came  —  Guiche  —  Sames  — Vielle— 
nave. 

Canton  d'Espelette  (7  com.;  18,048  hect.;  8,543  h.).  —  Ainhoue  — 
Gambo  —  Espelette  —  Itsatsou  —  Louhossoa  —  Sare  —  Souraïde. 
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Canton  cTBasparrcn  (7  com.;  10,037  hect.;  9,478  h.).  —  Bonloc  — 
Hasparren  —  Macaye  —  Meharin  —  Mendionde  —  Saint-Esteben  — 
Saint-Martin. 

Canton  de  Labastidc-Claivencc  (5  com.;  11,492  licct.;  0,745  h.).— 
Ayherre  —  Briscous  —  Isturits  —  Labastide-Glairence  —  Urt. 

Canton  de  Saint-Jean-de-Luz  (8  com.;  12,872  hect.;  15,319  h.).— 
Ascain  —  Bidart  —  Biriatou  —  Ciboure  —  Guéthary  —  Hcndaye  — 
Saint-Jean- de-Lnz  —  Urrugne. 

Canton  d'Ustarits  (8  com.;  16,255  hect.;  8,943  h.).  —  Ahetze  — 
Arbonnc  —  Halsou  —  Jatxou  —  Larressorre  —  Saint-Pée  —  Ustarits  — 
Villefranque. 

Arrondissement  de  Mauléon  (G  cant.;  107  com.;  193,535  hect.; 
02.547  h.). 

Canton  d'iholdy  (14  com.;  24,502  hect.;  7,099  h.).  —  Arhansus  — 
Armendarits  —  Bunus  —  Belette  —  Hosta  —  Ibarrolle  —  lholdy  — 
Irissarry  —  Juxue  —  Lantabat  —  Larceveau-Arros-Cibits  —  Ostabat- 
Asme  —  Saint-Just-ïbarre  ■— •  Suhescun. 

Canton  de  Mauléon  (19  com.;  51,512  hect.;  11,889  h.).  —  Ainharp  — 
Arrast-Larrebieu  —  Aussurucq  —  Barcus  —  Berrogain-Laruns  —  Char- 
riltc-de-Bas  —  Chéraute  —  Espés-Undurein  —  Garindein  —  Gotein-Libar- 
rCnx  —  Idaux-Mendy  —  Hôpilal-Saint-Blaise  (L')  —  Mauléon-Licharre  — 
Menditte  —  Moncayolie-Larrory-Mendibieu  —  Musculdy  —  Ordiarp  — 
Roquiagne  —  Viodos-Abcnsc-de-Bas. 

Canton  de  Saint-Étienne-de-Baigorry  (10  com.;  32,101  hect.; 
10,230  h.). — Aldudes  (Les)  —  Anhaux  —  As  carat  —  Banca —  Bidarray  — 
Irouléguy  —  Lasse  —  Ossés  —  Saint-Étienne-de-Baigorry  —  Urepel. 

Canton  de  Saint-Jean-Pied-de-Port  (19 com.;  54,311  hect.;  10,211  h.). 

—  Ahaxe-Alciette-Bascassan  —  Aincille  —  Ainhiee-Mongelos  —  Arnéguy 

—  Béhorléguy  —  Bussunarits-Sarrasquette  —  Buslince-Iriberry  —  Ça>o 

—  Esterencuby  —  Gamarthe  —  Ispoure  —  Jaxu  —  Lacarre  —  Lecum- 
berry  —  Mendive  —  Saint-Jean-lc-Vicux  —  Saint-Jcan-Pied-de-Port — 
Saint-Michel  —  Uhart-Cize. 

Canton  de  Saint-Palais  (29  com.;  52,890  hect.;  15,508  h.).  —  Aïcirils 

—  Amendeuix-Oneix  —  Amorots-Suecos —  Arberats-Sillègue  —  Arbouet- 
Sussaute  —  Aroue  — Arraute-Charritte  —  Beguios  —  Béhasque-Lapiste  — 
Beyrie  —  Gamou-Mixe-Suhast  —  Domezain-Berraute  —  Etcharry  — 
Gabat  —  Garris  —  Gestas  —  Ilharre  —  Ithorots-Olhaïby  —  Labets-Biscay 

—  Larribar-Sorhapuru  —  Lohitzun-Oyhercq  —  Luxe-Somberraute  — 
Masparraute  —  Orègue  —  Orsanco  —  Osserain-Rivareyte  —  Pagolle  — 
Saint-Palais  —  Uhart-Mixe. 

Canton  de  Tardets  (16  com.;  58,515  hect.;  8,750  h.).  —  Alçay-Alça- 
bchéty-Sunharette  —  Alos-Sibas-Abense —  Camou-Cihigue —  Etchebar  — 
Haux  —  Lacarry-Arhan-Charritte-de-lb.ut  —  Laguinge-Restoue  — Larrau 

—  Lichans-Sunhar  —  Licq-Athérry —  Mon  tory  —  Ossas-Suhare  —  Sainte- 
Engrace —  î^auguis-Snint-Etienne —  Tardets-Sorholus  — Trois-Villes. 

Arrondissement  d'Oloron  (8  cant.;  79  com.;  180,592  hect.;  00,222  h.). 
Canton  d'Accous  (15  com.;  48,942  hect.;  9,805  h.). —  Accous  —  Aydius 
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—  Bedous  —  Borce  —  Cette-Eygun  —  Escot  —  Etsaut  —  Lêcs-Athas  — 
Lescun  —  Lourdios-Ichère  -i  Osse  —  Sarrance  —  Urdos. 

Canton d Aramits  (6com.;  20,990 hect.;  5,880  h.). —  Ance  —  Aramits  — 
Arctte  —  Féas  —  Issor  —  Lanne. 

Canton  dArudy  (11  com.;  25,207  hect.;  9,687  h.).  —  Arudy  —  Bescat 

—  Buzy  —  Castet  —  Izeste  —  Louvie-Juzon  —  Lys  —  Mifaget  —  Rébé- 
nacq  —  Sainte-Colome  —  Sévignacq-Meyracq. 

Canton  de  Laruns  (8  com.;  38,413  hect.;  5,893  h.).  —  Asté-Béon  — 
Béost  —  Bielle  —  Bilhères  —  Eaux-Bonnes  —  Gère-Belesten  —  Laruns 

—  Louvie-Soubiron. 

Canton  de   Lasseube  (5  com.;  8,113  hect.;  4,373  h.).  —  Aubertin 
Estialescq  —  Lacommande  —  Lasseube  —  Lasseubetat. 
Canton  de  Monein  (8  com.;  16,635  hect.;  9476  h.).— Abos  —  Cuqueron 

—  Lahourcade  —  Lucq  —  Monein  — Parbayse  —  Pardies —  Tarsacq. 
Canton  d  Oloron-Sainte-Marie  (Est)  (17  com.;  15,376 hect.;  12,754  h.). 

—  Bidos  —  Buziet  —  Cardcsse  —  Escou  —  Escout  —  Estos  —  Eysus  — 
Goés  —  Herrère  —  Ledeuix  —  Lurbe  —  Ogeu  —  Oloron-Sainte-Marie 
(Ebt)  — Poey —  Précilhon  —  Saucède  —  Vcrdets. 

Canton  d  Oloron-Sainte-Marie  [Ouest)  (12  com.;16,716hect.;  8.354  h.). 

—  Agnos  —  Aren  —  Arros  —  Asasp  —  Esquiule  —  Géronce  —  Géus  — 
Gurmençon  —  Moumour  —  Oloron-Sainte-Marie  (Ouest)  —  Orin  —  Saint- 
Goin. 

Arrondissement  d'Orthez  (7cant.;  135  com.;  118,204  hect.;  71, 200  h.). 

Canton  d  Arthez  (21  com.;  17,886  hect.;  8,704  h.).  —  Argagnon  — 
Arnos  —  Arthcz  —  Artix  —  Audéjos  —  Boumourt  —  Gasteide-Cami  — 
Ca>teide-Candau  —  Castillon  —  Cescau  —  Doazon  —  Ilagetaubin  — 
Labastide-Cézéracq  —  Labastide-Monrejeau  —  Labeyrie  —  Lacadée  — 
Mespléde  —  Saint-Médard  —  Serres-Sainte-Marie  —  Urdès  —  Yiellenave. 

Canton  dArzacq  (23  com.;  18,720  hect.;  9,700  h.).—  Arget  — 
Arzacq-Arraziguet  —  Bouillon  —  Cabidos  —  Coublucq  —  Fichous-Riu- 
mayou  —  Garos  —  Géus  —  Larrcule  —  Lonçon  —  Louvigny  —  Malaus- 
sanne  —  Mazerollcs  —  Méracq  —  Mialos  —  Montagut  —  Morlanne  — 
Piets-Plascnce-Mouslrou  —  Pomps  —  Poursiugues-Boucoue  —  Séby  — 
Uzan  —  Vignes. 

Canton  de  Lagor  (21  com.;  16,905  hect.;  8,721  h.).  —  Abidos  — 
Arance  —  Bésingrand  —  Biron  —  Gasletner  —  Gouzc  —  Laa-Mondrans  — 
Lacj  —  Lagor  —  Lendresse  —  Loubieng  —  Maslacq  —  Mont  —  Montes- 
trucq  —  Mourenx  —  Noguères  —  Os-Marsillon  —  Ozcnx  —  Sarpourenx  — 
Sativelade  —  Yielleségure. 

Canton  de  Navarrenx  (23  com.;   16,430  hect.;   9,848  h.).  —  Angous 

—  Araujuzon  —  Araux  —  Audaux  —  Bastanès  —  Bugnein  —  Gasletnau- 
Camblong  —  Charre  —  Dognen  —  Gurs  —  Jasses  —  Lay-Lamidou  — 
Lichos  —  Méritein  —  Nabas  —  Navarrenx  —  Ogenne-Camptort  —  Pré- 
chacq-Josbaig  —  Préchacq-Navarrenx  —   Rivehaute  —  Sus  —  Susmiou 

—  Yiellenave, 

Canton  d'Orthez  (15  com.;  18,085  hect.;  14,079  h.).  —  Baigts  — 
Balansun  —  Bonn  ut  —  Gastétis  —  Lanncplaa  —  Orthez   —  Puyoô  — 
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Ramons  —  Saint-Boès  —  Saint-Girons  —   Sainte  -Suzanne  —  Sallespisse 

—  Sault-de-Navailles. 

Canton  de  Salies  (14  corn.;  15,657  hect.;  12,500  h.).  —  Auterrive  — 
Bellocq —  Bérenx  —  Carresse  —  Gassaber  —  Caslagnède  —  Escos  — 
Labastide-Villefranche  —  Lahontan  —  Léren  —  Saint-Dos  —  Saint-Pé-de- 
Léren  —  Salies  —  Salles-Mongiscard. 

Canton  de  Sauveterre [10  corn.;  14,465  hect.;  7,848  h.).  —  Abitain  — 
Andrein  —  Athos-Aspis  —  Autevielle-Saint-Martin-Bideren  —  Barraute- 
Camu  —  Burgaronne  —  Casletbon  —  Espiute  —  Guinarthe-Parenties  — 
Laas  —  Lhôpital-d'Orion  —  Montfort  —  Narp  —  Oraàs  —  Oiïon  — 
Orriule  —  Ossenx  —  Sainte-  Gladie-Arrive-Munein  —  Sauveterre  — 
Tabaille-Usquain. 

Arrondissement  de  Pau  (11  cant.;  184  corn.;  160,707  hect.; 
129,717  h.). 

Canton  de  Carlin  (20  com.;  14,615  hect.;  7,555  h.).  — Aubous  — 
Aydie  —  Baliracq-Maumusson  —  Boueilh-Boueilho-Lasque  —  Burosse- 
Mendousse  —  Castetpugon  —  Conchez  —  Diusse  —  Garlin  —  Mascaraas- 
Haron  —  Monela  —  Mont  —  Mouhous  —  Portet  —  Pouliacq  —  Ribar- 
rouy  —  Saint-Jean-Poudge  —  Tadousse-Ussau  —  Taron-Sadiracq-Viellenave 

—  Vialer. 

Canton  de  Lembeye  (51  com.;  22,206  hect.;  11,285  h.).  —  Anoye  — 
Arricau-Bordes  —  Arroses  —  Aurions-Idernes  —  Bassillon-Vauzé  — 
Bétracq  —  Cad  il  Ion  —  Castillon  —  Corbère-Abère  —  Cosledaa-Lube-Boast 

—  Crouseilles  —  Escurés  — Gayon  —  Gerderest  —  Lalongue  —  Lannecaube 

—  Lasserre  —  Lembeye  —  Lespielle-Germenaud-Lannegrasse  —  Luc- 
Armau  —   Lucarré   —    Lussagnet-Lusson   —  Maspie-Lalonquère-Juillacq 

—  Momy  —  Monassut-Audiracq  —  Moncaup  —  Monpezat  —  Peyrelongue- 
Abos  —  Samsons-Lion  —  Séméacq-Blachon  —  Simacourbe. 

Canton  de  Lescar  (15  com.;  15,900  hect.;  8,966  h.).  —  Arbus  — 
Artiguelouve  —  Aussevielle  —  Beyrie  —  Billère  —  Bougarber  —  Caubios- 
Loos  —  Denguin  —  Lescar  —  Lons  —  Momas  —  Poey  —  Sauvagnon  — 
Siros  —  Uzein. 

Canton  de  Montaner  (15  com.;  10,671  hect.;  5,064  h.).  —  Aast  — 
Baleix  —  Bedeille  —  Bentayou-Sérée  —  Casteide-Doat  —  Castéra-Loubix 

—  Labatut  —  Lamayou  —  Maure  —  Monségur  —  Montaner  —  Ponson- 
Debat-Pouts —  Ponson-Dessus  —  Pontiacq-Viellepinte —  Sedze-Maubecq. 

Canton  de^Morlaàs  (29  com.;  22,568  hect.;  11,591  h.).  —  Abère  — 
Andoins  —  Anos  —  Arrien  —  Barinque  —  Bernadets  —  Buros  —  Escoubès 

—  Eslourenties-Daban  —  Espechéde  —  Gabaston  —  Higuères-Souye  — 
Lespourcy  —  Lombia  —  Maucor  —  Montardon  —  Morlaàs  —  Ouilion  — 
Riupeyrous  —  Saint-Armou  —  Saint-Caslin  —  Saint-Jammes  —  Saint- 
Laurent-Bretagne  —  Saubole  —  Sedzère  —  Sendets  —  Serres-Castet  — 
Serres-Morlaàs  —  Urost. 

Canton  de  Nay  (Est)  (15  com.  ;   12,127    hect.  ;    15,547  h.).  —  Angaïs 

—  Baudreix  —  Bénéjacq  —  Beuste  —  Boeil-Bezing  —  Bordères  —  Bordes 

—  Goarraze  —  Igon  —  Lagos  —  Lestelle  —  Mirepeix  —  Montant.  — 
Nay  (Est)  —  Saint-Vincent. 
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Canton  de  Nay  (Ouest)  (10  corn.  ;  13,829  hect.  ;  10,656  h.).  —  Arros  -— 
Arthez-d'Asson  —  Asson  —  Baliros  —  Bourdettes  —  Bruges  —  Capbis  — 
Nay  (Ouest)  —  Pardies  —  Saint-Abit. 

Canton  de  Pau  (Est)  (10  corn.  ;  8,457  hect.  ;  22,982  h.).  —  Aressy 
Artigueloutan  —  Assat  —  Bizanos  —  Idron  —  Lée  —  Meillon  —  Nousty 
—  Ousse  —  Pau  (Est). 

Canton  de  Pau  (Ouest)  (11  corn.;  14,649  hect.;  25,014  h.).—  Bos- 
darros  —  Gan  —  Gelos  —  Jurançon  —  Laroin  —  Mazères-Lezons  —  Nar- 
castet  —  Pau  (Ouest)  —  Rontignon  —  Saint-Faust  —  Uzos. 

Canton  de  Pontacq  (12  corn.;  12,680  hect.;  8,828  h.).  —  Barzun  — 
Eslourenties-Darré  —  Espoey  —  Ger  —  Gomer  —  Hours  —  Labatmale  — 
Limendous —  Livron —  Lucgarier —  Pontacq —  Soumoulou. 

Canton  de  Thèze  (18  com.  ;  13,205  hect.;  6,649  h.).  —  Argelos  — 
Astis  —  Aubin  —  Auga  —  Auriac  —  Bournos  —  Carrère  —  Glaracq  — 
Doumy  —  Garlède-Mondebat  —  Lalonquette  —  Lasclaverics  —  Lème  — 
Miossens-Lanusse  —  Navailles-Angos  —  Sévignacq  —  Thèze  —  Viven. 

X.  —  Agriculture. 


Le  département  des  Basses-Pyrénées  est,  comme  nous  l'avons  dit, 
vaste  de  762,266  hectares.  L' Annuaire  statistique  de  la  France  de 
4880  donne,  pour  la  division  des  cultures  et  le  rendement  des  ré- 
coltes (année  1877),  les  chiffres  suivants  : 

Froment 52,256  hectares        679,328  hectolitres 

Méteil 1,052  —               21,040       — 

Seigle 934  —               11,208        — 

Orge 1,695  —                30,510        — 

Sarrasin 185  -                 2,220        — 

Maïs  et  millet 69,447  —          1,519,493        — 

Avoine 5,192  —               93,456        — 

Pommes  de  terre 2,860  -              171,600        — 

Légumes  secs 10,200  -              153,000        - 

Châtaignes 7,600  -              114,000        - 

Lin 5,420  —                  2,710  quintaux 

Vignes 21,925  —              306,950  hectolitres 

Prairies  artificielles  .   .   .    .  11,572  — 
Prairies  naturelles  et   ver- 
gers      55,555  — 

Pâturages  et  pacages  ...  66,212  — 
Terres    incultes ,    rochers , 

névés 248,026  — 

Superficies  bâties,  voies  de 

transport,  etc 49,156  — 

En  1877,  on  comptait  dans  le  département  27,867  chevaux,  9,110 
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mulets,  15,409  ânes,  139,565  animaux  de  l'espèce  bovine,  455,651 
moutons  (104,455  kilogrammes  de  laine  valant  156,649  francs), 
78,509  porcs  et  15,654  chèvres.  Les  petits  bœufs  de  Béarn 
et  les  vaches  laitières  de  Barétous  sont  estimés.  Les  chevaux  navar- 
rais  sont  vifs,  agiles ,  durs  à  la  fatigue.  Les  porcs,  destinés  à  être 
transformés  en  jambons  dits  de  Bayonne,  sont  surtout  nombreux 
dans  les  environs  d'Orthcz.  20,521  ruches  d'abeilles  ont  donné 
81,284  kilogrammes  de  miel  et  50,802  de  cire. 

«  Le  département,  dit  M.  Elisée  Reclus,  est  surtout  un  pays  agri- 
cole; mais  le  sol  n'y  est  point  encore  exploité  comme  il  devrait  l'être. 
Los  touyas,  fourrés  d'ajoncs,  de  fougères  et  de  bruyères  diverses,  au 
milieu  desquels  croissent  çà  et  là  des  chênes  «  tauzins  »,  couvrent  sur 
les  collines  avancées  des  Basses-Pyrénées  un  espace  énorme  de 
'517,000  hectares.  A  la  place  de  ces  landes  pourraient  s'étendre  des 
champs  cultivés  et  riches  en  produits;  mais  les  paysans  de  la  con- 
trée, accoutumés  de  tout  temps  à  utiliser  les  touyas  pour  la  litière 
de  leurs  animaux,  ne  peuvent  s'habituer  à  l'usage  d'autres  engrais  ; 
maint  paysan  possède  en  touyas  un  domaine  plus  étendu  que  ses 
champs  cultivés,  et  parfois  même  il  lui  est  arrivé  de  les  payer  plus 
cher.  » 

Les  forêts  sont  encore  assez  étendues  dans  les  Basses-Pyrénées  : 
des  156,147  hectares  qu'elles  occupent,  77,451  appartiennent  aux 
particuliers,  77,546  au  département  et  aux  communes,  72  aux  éta- 
blissements publics  et  298  seulement  à  l'État.  La  haute  vallée  d'Os- 
sau  est  une  des  plus  boisées  des  Pyrénées  françaises  ;  les  mon- 
tagnes basques  renferment  aussi  beaucoup  de  forêts,  la  plupart 
à  peine  exploitées  et  dont  les  plus  belles  sont  celles  d'Iraty,  d'Is- 
seaux  et  d'IIolçarté.  Certains  cantons  cependant  avaient  été  impru- 
demment déboisés,  mais  les  travaux  de  reboisement  ont  été  entre- 
pris avant  que  le  ravinement  y  eut  fait  d'aussi  grands  ravages 
que  dans  le  département  voisin. 

Le  mais  et  le  froment  sont  cultivés  dans  les  plaines.  Le  maïs 
avec  lequel  on  fait  une  sorte  de  pain  appelé  métiire,  est  la  base  de 
l'alimentation  des  paysans.  Le  froment  rend  assez  peu  et  ne  sert 
guère  qu'à  la  nourriture  des  habitants  des  villes. 

La  vigne y  très  répandue,  produit  des  vins  dont  les  meilleurs  sont 
ceux  de  Jurançon,  Gélos,  Saint-Faust  et  Gan,  près  de  Pau;  de  Portet 
et  de  Conchez,  dans  le  canton  de  Garlin;  par  malheur,  le  phylloxéra 
envahit  les  vignobles  et  diminue  graduellement  cette  source  de 
richesse. 

Les  landes  occupent  certains  points  culminants  du  plateau  de 
Pont-Long  et  une  partie  du  pays  basque,  au  nord  d'Hasparren  :  mais 
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là  encore  la  mise  en  culture,  le  drainage,  le  dessèchement  des  eaux 
stagnantes,  ne  cessent  de  progresser. 

XI.  —  Industrie  :  mines. 

L'industrie  est  active  et  variée  dans  le  département.  Le  tissage, 
la  fabrication  des  chaussures  de  cordes,  la  tannerie,  la  poterie,  les 
machines  agricoles,  la  papeterie,  la  construction  des  navires  (à 
Bayonne),  l'extraction  de  la  pierre,  du  sel,  des  ardoises,  ou  l'ex- 
ploitation des  eaux  thermales,  y  occupent  une  population  considérable. 

La  mine  d'anthracite  d'Ibantelly,  près  de  Sare,  a  produit  en 
1878  190  tonnes  de  combustible.  —  Parmi  les  mines  de  cuivre,  il 
faut  citer  celle  d'Aspeich,  dans  l'arrondissement  d'Oloron,  et  de 
Baïgorry,  dans  celui  de  Mauléon.  —  Les  mines  de  fer  exploitées  sont 
celles  de  Baburet  (commune  de  Louvie-Soubiron),  d'Ainhoa,  celles 
de  Bégossé,  deBurkeguy  et  d'Etchebar  (arrondissement  de  Mauléon); 
mais  il  en  existe  d'autres  à  la  Bayonnette  (commune  d'Crrugne)  et  à 
Egouzé  (commune  de  Mendive).  A  la  Montagne-d'Arre  (commune  de 
Laruns),  se  rencontrent  divers  métaux  associés,  tels  que  plomb, 
zinc,  argent.  A  Louhossoa  s'extrait  du  kaolin  pour  la  préparation  des 
pâles  à  porcelaine. 

Mais  l'exploitation  minérale  la  plus  considérable  est  celle  du  sel. 
Les  salines  les  plus  importantes  sont  celles  de  Briscous,  dont  le  banc 
de  sel  gemme  est  traversé  d'eaux  abondantes.  Des  trous  de  sonde 
ont  été  forés  à  une  profondeur  de  50  à  50  mètres,  et  des  pompes 
amènent  à  la  surface  l'eau  salée,  dont  la  forme  de  saturation  est  de 
23  à  25  degrés.  La  production  annuelle  s'élève  à  environ  5,000  ton- 
nes (40  ouvriers);  celle  de  Salies  (fontaine  salée),  à  2,500.  Ce  sel 
sert  à  conserver  d'excellents  jambons  de  Bayonne.  Le  sel  est  aussi 
exploité  à  Oraàs,  Urcuit  et  Larralde. 

Les  sources  minérales  des  Basses-Pyrénées  sont  moins  impor- 
tantes que  celles  des  Hautes-Pyrénées;  cependant  les  établissements 
des  Eaux-Bonnes  et  des  Eaux-Chaudes  marchent  de  pair  avec  les 
grandes  stations  thermales.  Il  faut  citer  ensuite:  Cambo,  sur  la  Nive  ; 
Saint-  Chris  tau  y  au  débouché  de  la  vallée  d'Aspe;  puis  les  sources 
de  Salies  (V.  ci-dessus),  de  plus  en  plus  fréquentées.  Des  eaux 
salines  ou  thermales  jaillissent  aussi  à  Accous,  à  Escoty  à  Lescun,  à 
BedouSy  dans  le  bassin  central  de  la  vallée  d'Aspe,  à  Ahusquy,h  Gan, 
Garris,  Ogeù,  Barinque,  Aydius,  Monein,  Rébénacq,  Sarrance, 
Villefranque,  etc.  Enfin  les  environs  d'Orthez,  très  curieux  au  point 
de  vue  géologique,  offrent  des  traces  de  bitume  et  une  source  de 
pétrole,  au  moulin  de  Saint-Boès. 
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Nay  a  d'importantes  fabriques  de  tissus  ;  on  y  fait  des  bérets,  des 
ceintures,  des  fez  rouges  pour  les  pays  musulmans,  des  couvertures 
de  laine,  des  tricots.  Oloron  a  la  spécialité  des  ceintures  rouges 
avec  lesquelles  les  Béarnais  et  les  Basques  se  serrent  la  taille.  Les 
fabriques  de  chaussures  de  cordes,  ou  sandales ,  dont  la  semelle 
est  en  jute  de  l'Inde  et  l'empeigne  en  toile  du  pays,  sont  répandue 
un  peu  partout.  C'est  le  pays  basque  qui  produit  le  plus  de  san- 
dales ;  le  jute  est  importé  par  Bayonne  ou  par  Bordeaux.  Pau  et 
surtout  Orthez  ont  des  tanneries  très  importantes.  Orthez  fabrique 
presque  tous  les  jambons  de  Bayonne,  ville  qui,  en  revanche,  fabri- 
que des  chocolats  renommés;  il  possède  en  outre  des  minoteries,  de 
même  que  Nay,  Oloron,  Jurançon,  etc.  Jurançon  fabrique  des  produits 
chimiques.  11  y  a  une  importante  fabrique  de  papiers  à  Orthez  ; 
d'autres,  moindres,  à  Maslacq  et  à  Montaut.  Nay  fabrique  des  chape- 
lets pour  les  pèlerins  de  Bétharram  et  de  Lourdes, 

XII.   —  Commerce,  chemins  de  fer,  routes. 

Le  commerce  des  Basses-Pyrénées  est  répandu  sur  toute  la  surface 
du  territoire  et  s'opère  dans  une  foule  de  petits  centres  dontehneun 
a  ses  foires  ou  ses  marchés.  C'est  donc  un  commerce  d'échange 
proche,  comme  le  nécessite  la  juxtaposition  de  deux  régions  profon- 
dément différentes,  telles  que  la  plaine  et  la  montagne,  dont  chacune 
a  son  genre  particulier  de  production  et  doit  se  compléter  grâce  à 
l'autre.  Aussi  la  plus  grande  partie  des  échanges  se  fait-elle  entre  la 
plaine  et  la  montagne  dans  les  marchés  de  Pau,  d'Orthez,  d'Oloron. 

Au  contraire,  Bayonne  est  une  ville  de  commerce  journalier  et 
extérieur.  Elle  est  l'entrepôt  principal  ucs  productions  diverses  des 
départements  des  Landes  et  des  Basses-Pyrénées  :  vins  de  Chalosse, 
maïs,  eau-de-vie  d'Hendaye,  laines  communes  d'Espagne  et  de 
Béarn,  matières  résineuses,  planches,  bois  de  construction,  sel  de 
Briscous,  etc.  Malgré  le  peu  de  profondeur  de  sa  barre,  l'Adourpeut 
recevoir  d'assez  gros  navires,  surtout  depuis  la  création  delà  marine 
à  vapeur,  et  Bayonne  commerce  avec  l'Angleterre,  la  Belgique,  l'Espa- 
gne. Enfin  la  pèche  fournit  une  importante  ressource  aux  petits  ports 
du  littoral,  qui,  grâce  au  double  chemin  de  fer  de  France  et  d'Espagne, 
peuvent  expédier  leur  poisson  bien  loin  dans  l'intérieur. 

Le  réseau  des  routes  de.  plaines  est  complet  dans  les  Basses- 
Pyrénées  comme  dans  tout  le  reste  de  la  France.  Une  grande  route 
de  montagnes  franchit  la  chaîne  au  Somport,  mettant  ainsi  la  France 
en  communication   directe  avec  Jaca,  Huesca   et  Saragosse.  C'est 
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jusqu'à  présent  la  seule  route  de  voitures  qui  traverse  la  chaîne  des 
Pyrénées  proprement  dite. 

Sur  les  montagnes  du  versant  français,  les  routes  pénètrent  dans 
toutes  les  vallées  et  franchissent  les  cols  transversaux,  même  très 
élevés  ;  ainsi  la  route  des  Eaux-Bonnes  à  Argelès  passe  par  le  col  de 
Tortes,  à  1780  mètres. 

Les  ports  qui  conduisent  de  France  en  Espagne  sont  si  nombreux, 
surtout  dans  le  pays  basque,  que  le  dénombrement  en  serait  impos- 
sible; au  fond  de  chaque  vallée,  on  peut  dire  que  toutes  les  dépres- 
sions livrent  passage  aux  piétons  d'un  pays  à  l'autre. 

Le  département  des  Basses-Pyrénées  est  traversé  par  trois  che- 
mins de  fer,  ayant  un  développement  total  de  159  kilomètres. 

1°  La  ligne  de  Bordeaux  en  Espagne  passe  du  département  des 
Landes  dans  celui  des  Basses-Pyrénées  près  de  la  station  du  Boucau. 
Après  avoir  traversé  l'Adour,  elle  dessert  la  station  de  Bayonne,  et 
continue  parBidart,  Guétary,  Saint-Jean-de-Luz  etllendaye.  Parcours, 
40  kilomètres. 

2°  La  ligne  de  Toulouse  à  Bayonne  dessert  Montaut-Bétharram, 
Dufau,  Coarraze-Nay,  Baudreix,  Bezing,  Assat,  Pau,  Lescar,  Poey, 
Denguin,  Artix,  Lacq,  Argagnon,  Orthcz,  Baigts  et  Puyôo.  Au  delà, 
il  entre  dans  le  département  des  Landes,  puis  rentre  dans  celui  des 
Basses-Pyrénées,  passe  aux  stations  de  Sames,  Pont-de-la-Bidouze, 
Pont-de-l'Arau,  Urt,  Urcuit,  du  Gaz  et  de  Bayonne.  Parcours,  111  ki- 
lomètres. 

5°  Un  chemin  de  fer  long  de  8  kilomètres  relie  Bayonne  à  Biar- 
ritz. 

La  ligne  de  Dax  à  Tarbes  vient  se  raccorder  avec  celle  de 
Toulouse  à  Bayonne  près  de  la  station  de  Puyôo,  à  la  limite  même  du 
département. 

L'ensemble  des  voies  de  communication  des  Basses-Pyrénées  com- 
prend 12,591  kilomètres,  savoir  : 

5  chemins  de  fer 159  kil. 

6  routes  nationales 415 

20  routes  départementales  et  2  thermales 702 

de  grande  communica- 
tion        1,003 

Chemins   vici-  I     de   moyenne  corn  muni-  v 

naux  (        cation 1,059     /     11»°15 

de    petite     communica- 
tion         9,275 
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XIII.  —  Dictionnaire  des  communes. 


Aast,  199  h.,  c.  de  Montaner. 

Abense,  V.  Alos. 

Abense  de  Bas   Y.  Yiodos. 

Abère,  247  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Abidos,  229  h.,  c.  de  Lagor. 

Abit  (Saint-),  265  h.,  c.  de  Nay 
Ouest),  m — >■  Manoir  du  xvie  s. 

Abitain,  505  h.,   c.    de    Sauveterre. 

Abos,  468  h.,  c.  de  Monein. 

Abos,  V.  Peyrelongue. 

Accous,  1,369  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
Tarrond.  d'Oloron.  m — >■  Colonne  éri- 
gée à  la  mémoire  du  poëte  béarnais 
Despourrins,  né  dans  le  village. 

Agnos,  572  h.,  c.  d'Oloron  (Ouest). 
m — >■  Château  de  la  Renaissance. 

Ahaxe-Alciette-Bascassan,  670 
h.,  c.  de  Saint-Jean-Pied-de-Port.  m — > 
Château  ruiné. 

Ahetze,  555  h.,  c.    d'Ustaritz. 

Ahusquy,  ha  m.  d'été,  corn.  d'Aus- 
surucq. 

Aïciritz,  207  h.,  c.  de  Saint-Palais. 

Aincille,  507  h.,  c.  de  Saint-Jean- 
Pied-de-Port. 

Ainharp,  355  h.,  c.  de  Mauléon. 

Ainhice  Mongelos,  588  h.,  c.  de 
Saint-Jean-Pied-de-Port.  m — >  Deux 
maisons  très  anciennes,  à  Mongelos. 

Ainhoue,  840  h.,  c.  d'Espelette. 

Alçabéhéty,  Y.  Alçay. 

Alçay-Alçabéhéty-  Sunharrette  , 
626    h.,    c.    de    Tardets. 

Alciette,  Y.  Ahaxe. 

Aldudes  (Les),  1,179  h.,  c.deSaint- 
Étienne-de-Baïgorry,  dans  un  charmant 
bassin  de  prairies. 

Alos-Sibas- Abense,  523  h.,  c.  de 
Tardets. 

Amendeuix-Oneix,  555  h.,  c.  de 
Saint-Palais. 

Amorots-Succos,  585  h.,  c.  de 
Saint-Palais. 

Ance,  547  h.,  c.  d'Aramits. 

Andoins,  522  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Andrein,  275  h.,  c.  de  Sauveterre. 
»»>    >  Tombelle. 

Angais,  785  h.,  c.  de  Nay  (Est). 

Anglet,  4,116  h.,  c.  (Nord-Ouest) 
de  Bayonne. 


Angos,   Y.  Navailles. 

Angous,  289   h.,  c.  de  Navarrenx. 

Anhaux,  570  h.,  c.  de  Saint-Étienne. 

Anes,  99  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Anoye,  579  h.,  c.  de  Lembeye. 

Aramits,  1,040  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Oioron.  m—  >  Maison  de  la 
Vallée,  où  se  réunissaient  autrefois  les 
syndics  de  la  vallée  de  Barétous. 

Arance,  561  h.,  c.  de  Lagor. 

Arancou,  506  h.,  c.  de  Bidache. 

Araujuzon,  485  h.,  c.  de  Navarrenx. 

Araux,  242  h.,  c.  de   Navarrenx. 

Arberats-Sillègue,  251  h.,  c.  de 
Saint-Palais. 

Arbonne,  724  h.,  c.  d'Ustaritz. 

Arbouet-Sussaute,  461  h.,  c*  de 
Saint-Palais. 

Arbus,  758  h.,  c.  de  Lescar. 

Arcangues,  1.061  h.,  c.  (Nord- 
Ouest)  de  Bayonne. 

Aren,285  h.,  c.  d'Oloron  (Ouest). 

Aressy,  555  h.,   c.  de  Pau  (Est). 

Arette,  1,982  h.,  c.  d'Aramits. 

Argagnon,  464  h.,  c.  d'Arthez. 
m — >-   Beau  château  moderne. 

Argelos,  501  h.,  c.  de  Thèze. 

Arget,  195  h.,  c.  d'Arzacq. 

Arhan,   V.  Lacarie. 

Arhansus,  146  h.,    c.  d'Iholdy. 

Armau,  Y.  Luc. 

Armendarits,  715  h.,  c.  d'Iholdy. 
m — >  Vieux  château. 

Armou  (St-),  585  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Arnéguy,  825  h.,  c.  de  Saint-Jean- 
Pied-de-Port. 

Arnos,  191  h.,  c.  d'Arthez. 

Aroue,  402  h.,  c.  de  Saint-Pa'ais. 
»» — >-  Église  romane  au  portail  remar- 
quable. 

Arrasiguet,  Y.  Arzacq. 

Arrast-Larrebieu,  265  h.,  c.  de 
Mauléon. 

Arraute-Charritte,  715  h.,  c.  de 
Saint-Palais.  »» — ►■  Dans  l'église,  cu- 
rieuses sculptures. 

Arricau-Bordes,  526  h.,  c.  de 
Lembeye.  »» — >■  Ancien  château. 

Arrien,  241  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Arrive,  Y.  Sainte-Gladie. 
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Arros,  V.  Larceveau. 

Arros,  965  h.,  c.  de  Nay  (Ouest). 

Arros,  205   h.,  c.   d'Oloron  (Ouest). 
Arrosés,  486  h.,   c.   de    Lembeye. 
m — ►  Ancienne  église  fortifiée. 

Arthez,  1,409  h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'ar- 
rond. d'Orthez,  sur  une  colline  escarpée 
d'où  la  vue  est  fort  belle. 

Arthez-d'Asson,  1,075  h.,c.  de  Nay 
(Ouest). 

Artigueloutan  672  h.,  c.  de  Pau 
(Est). 

Artiguelouve,  600  h.,  c.  de  Lescar. 
m — y  Ancien  château,  restauré,  avec 
donjon  du  xive  s.  —  Restes  de  deux 
camps  retranchés. 

Artix,  741  h.,  c.  d'Arthez. 

Arudy,  1,801  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Oloron,  sur  le  Gave  d'Ossau. 
m — ►  Église  du  xve  s.,  renfermant  un 
tombeau  d'évêque  et  un  retable  sculpté. 

Arzacq-Arraziguet,  l,26i  h.t  c. 
de  l'arrond.  d'Orthez.  »» — >■  Restes 
d'un  château. 

Asasp,  543  h.,  c.  d'Oloron    (Ouest). 

Ascain,  1,173  h.,  c.  de  Saint-Jean- 
de-Luz. 

Ascarat,  3o3  h.,  c.  de  Saint-Étienne. 

Asme,  V.  Ostabat. 

Aspis,  V.  Athos. 

Assat,  917  h.,  c.  de  Pau  (Est),  m — > 
Château  du  xve  s.  avec  plafonds  peints 
et  curieuses  inscriptions. 

Asson,  2,550  h.,  c.  de  Nay  (Ouest). 
m — >  Château  ruine  du  xuie  s. 

Asie  Béon,  475  h.,  c.  de  Laruns. 

Astis,  163  h.,  c.  de  Thèze. 

Athas,  V.  Lées. 

Athérey,  V.  Licq. 

Athos-Aspis,  557  h.,  c.  de  Sauve- 
terre. 

Aubertin,  928  h.,  c.  de  Lasseuhe. 

Aubin,  270  h.,   c.  de  Thèze. 

Aubous,  193  h.,  c.  de  Garlin.  m — > 
Fontaine  de  Sainte-Quitterie, pèlerinage. 

Audaux,  582  h.,  c.  de  Navarrenx. 

Audéjos,  256  h.,   c.  d'Arthez. 

Audiracq,   V.  Monassut. 

Auga,  259  h.,  c.  de  Thèze. 

Auriac,  284  h.,  c.  de  Thèze. 

Aurions- Idernes,  306  h.,  c.  de  Lem- 
beye. m — >  Église  du  xmes.  —  Château 
ruiné  de  Sarramone. 

Aussevielle    134  h.,  c.  de  Lescar. 


Aussurucq,  640  h.,  c.  de  Mauléon. 

Auterrive,  289  h.,c.  de  Salies.»» — > 
Ancien  château  et  vestiges  de  fortifica- 
tions. 

Autevielle-Saint  Martin-Bideren, 
328  h.,  c.  deSauveterre. 

Aydie,  520  h.,  c.  de  Garlin. 

Aydius,  694  h.,  c.  d'Accous. 

Ayherre,  1,490  h.,  c.  de  Labastide- 
Clairence. 

Baïgorry,  V.  Saint-Étienne. 

Baigts,  895  h.,  c.  d'Orthez. 

Balansun,  271  h.,c.  d'Orthez. 

Baleix,  368  h.,  c.  de  Montaner. 

Baliracq-Maumusson,  525  h.,  c. 
de  Garlin. 

Baliros,  529  h.,  c.  de  Nay   (Ouest). 

Banca  ou  la  Fonderie ,  1,027  h.,  c. 
de  Saint-Étienne. 

Barcus,  1,740  h.,  c.  de  Mauléon. 

Bardos,  1,912  h.,  c.  de  Bidache. 
»» — >■  Église  :  portail  du  xnr9  s.  — 
Anciens  châteaux  de  Salha  et  de  Gra- 
mont.  —  Anciens  camps. 

Barinque,  504  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Barraute-Camu,  535  h.,  c.  de  Sau- 
ve terre. 

Barzun,  650  h.,  c.  de  Pontacq. 

Bascassan,  V.  Ahaxe. 

Bassillon  Vauzé,  190  h.,  c.  de 
Lembeye. 

Bassussary,  452  h.,  c.  (Nord-Ouest) 
de  Bayonne. 

Bastanès,  251  h.,  c.  de  Navarrenx. 

Baudreix,  537  h.,  c.  de  Nay  (Est). 

Bayonne,  27,416  h.,  ch.-l.  d'arrond. 
et  de  2  c.,  au  confluent  de  l'Adour  et 
de  la  Nive,  port  de  commerce  très  im- 
portant, ville  forte.  o»>  >  Citadelle, 
construite  par  Vauban.  —  Cathédrale 
Notre-Dame,  commencée  en  1213,  con- 
tinuée aux  xiv8  et  xve  s.,  complétée  de 
nos  jours  par  les  deux  flèches  du  por- 
tail, qui  ont  70  met.  de  hauteur.  — 
Belles  verrières  des  xv",  xvi*  et  xvn*  s.; 
grand  autel  moderne  en  marbres  d'Ita- 
lie ;  dallage  somptueux,  également  en 
marbres  d'Italie  ;  châsse  de  saint  Léon. 
—  Saint- André,  belle  église  moderne 
surmontée  de  deux  flèches.  —  Église 
de  Saint-Esprit  (fin du  xv's.;  nombreu- 
ses pierres  tombales;  grande  sculpture 
représentant  la  Fuite  en  Egypte).  — 
Débris    des    murailles  romaines.   — 
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Château  Vieux,  lies  xne  et  xve  s.,  oc- 
cupé par  des  administrations  militaires. 

—  Château  Neuf,  des  xve  et  xvi°  s., 
servant  de  caserne  et  de  prison  mili- 
taire. —  Hôpital  civil,  sur  la  route  de 
Cambo.  —  Bel  hôpital  militaire.  — 
Théâtre.  —Bibliothèque  de  15,000  vol. 

—  Musée.  —  Nouveau  lycée,  sur  l'em- 
placement du  château  de  Marrac  (beau 
parc).  —  Magnifiques  promenades  des 
Allées  marines  et  des  Allées  Paulmy. 

Bedeille,  505  h.,   c.    de   Montaner. 

Bedous,  1,135  h.,  c.  d'Accous. 

Beguios,  501  h.,  c.  de  Saint-Palais. 

Béhasque-Lapiste,  529  h.,  c.  de 
Saint-Palais. 

Béhobie.  com.  d'Urrugne,  joli  vil- 
lage sur  la  rive  droite  de  la  Bidassoa. 

Béhorléguy,  186  h.,  c.  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Port. 

Bélesten,  V.  Gère. 

Bellocq,  1,080  h.,  c.  de  Salies,  m — > 
Belles  ruines  d'un  château  du  xiu8  s.  — 
Église  romane  au  curieux  portail. 

Bénéjacq,  1,672  h.,  c.  de  Nay  (Est). 
m — >-  Ancienne  chapelle,  parmi  les 
ruines  d'un  château. 

Bentayou-Sérée,  540  h.,  c.  de 
Montaner. 

Béon,  V.  Asté. 

Béost,  571  h.,  c.  de  Laruns.  m — >- 
Église  des  xn%  xve  et  xvie  s.  —  Jolie 
fontaine.    —  Maisons   des  xve,  xvie   et 

XVIIe  s. 

Bérenx,  711  h.,  c.  de  Silies.  m> — * 
Château  du  xvie  s. 

Bergouey,  562  h.,  c.    de   Bidache. 

Bernadets,  189  h.,  c.  de  Moi- 
laàs. 

Berraute,  V.  Domezain. 

Berrogain-Laruns,  169  h.,  c.  de 
Mauléon. 

Bescat,  460  h.,  c.  d'Arudy. 

Bes  ingrand    87  h.,   c.  de  Lagor. 

Bétharram,  V.  Lestelle. 

Bétracq.  215  h.,  c.  de  Lembeye. 

Beuste,662  h.,  c.  de  Nay  (Est). 

Beyrie,  113  h.,  c.  de  Lescar. 

Beyrie,  776  h.,  c.  de    Saint-Palais. 

Bezing,  V.  Boeil. 

Biarritz,  5,507  h.,  c.  (Nord-Ouest) 
de  Bayonne,  sur  une  falaise  escarpée 
dominant  une  des  plus  belles  plages  du 
golfe   de   Gascogne  ;    station  de  bains 


très  fréquentée  et  port  de  pêche, 
éclairé  par  un  phare  de  premier  ordre, 
élevé  sur  le  cap  Saint-Martin. 
Ruines  d'un  château  ou  atalaye,  sur 
un  promontoire  escarpé.  —  Grand  ca- 
sino. —  Ancienne  villa  impériale,  dite 
villa  Eugénie ,  bâtie  en  1856.  - 
Grotte  dite  Chambre  d'Amour. 

Bidache,  2,596  h.,  cli.-l.  de  c.  de 
l'an*,  de  Bayonne,  sur  la  rive  g.  du 
Lihurry  et  de  la  Bidouze.  m — >■  Église 
du  xvie  s.,  renfermant  les  tombeaux  des 
ducs  de  Gramont.  —  Belles  ruines 
de  l'ancien  château  des  ducs  de  Gra- 
mont, reconstruit  au  xvne  s. 

Bidarray,  1,026  h.,  c.  de  Saint- 
Étienne.  m> — >■  Grotte  de  l'Artza,  ren- 
fermant une  stalactite  appelée  le  Saint 
de  Bidarray.  —  Autre  grotte.  —  Vieux 
pont,  sur  la  Nive. 

Bidart,  1,595    h.,  c.  de    Saint-Jean- 

de-Luz,  station  de  bains  de  mer,  sur  la 

baie  de  Biscaye. 

Bideren,  V.  Autevielle. 

Bidds,  177  h.,  c.  d'Oloron  (Est). 

Bielle,  850  h.,  c.  de  Laruns. 
Belles  mosaïques  romaines.  —  Église 
du  xve  s.,  bâtie  en  partie  avec  des  dé- 
bris romains  ;  magnifiques  colonnes  de 
marbre.  —  Maisons  sculptées  des  xv° 
et  xvie  s.,  ornées.  —  Maison  forti- 
fiée. 

Bilhères,  410  h.,  c.  de  Laruns. 

Billère,  921  h.,  c.  de  Lcsenr. 
m — y  Maison  où  fut  nourri  Henri  IV. 
—  Fontaine  des  Marnières. 

Biriatou,  618  h.,  c.  de  Saint-Jcan- 
de-Luz. 

Biron,  575  h.,  c.  de  Lagor. 

Biscay,  V.  Labets. 

Bizanos.  1,556  h.,  c.  de  Pau  (Est). 
»» — >  Beau  château  moderne. 

Blachon,   V.  Séméacq. 

Biaise  (Saint-),  V.  Hôpital  (1/ 

Boast,  V.  Cosledaa. 

Boeil-Bezing,  771  h.,  c.  de  Nay 
(Est). 

Boès  (Saint-),  451  h.,  c.   d'Orthez. 

Bonloc,  290  h.,  c.  de  Hasparren. 

Bonnut,  1,086  h.,  c.  d'Orthez. 

Borce,  559  h.,  c.  d'Accous.  m» — ► 
Maison  du  xve  s.,  avec  curieuse  inscrip- 
tion. —  Tombelle  préhistorique. 

Bordères,  452  h.,  c.  de  Nay  (Est). 
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Bordes,  837  h.,  c.  de  Nay  (Est). 
Bordes,  V.  Arricau. 
Bosdarros,   1,699    h.,    c.    de    Pau 
(Ouest). 

Boucau    (Le),  1,700   h.,   c.  (Nord- 
Est)  de  Bayonne. 

Boucoue    V.  Poursiugues. 
Boueilh-Boueilho-Lasque,  751  h., 
c.  de  Garlin. 
Boueilho,  V.  Boueih. 
Bougarber,   351  h.,   c.  de  Lescar. 
m — >  Tombelles. 
Bouillon,  293  h.,  c.  d'Arzacq. 
Boumourt,  232  h.,  c.  d'Arthez. 
Bourdettes,  240 h., c.  de  Nay  (Ouest). 
Bournos,  292  h.,  c.  de  Thèze. 
Bretagne,  V.  Saint-Laurent. 
Briscous,  1,602  h.,  e.  de  Labastide- 
Clairence. 

Bruges,  1.615  h.,  c.  de  Nay  (Ouest). 
»» — >-  Église  avec  beau  portail  du  xiv" 
ou  du  xv°  s. 
Bugnein,  539  h.,  c.  de   Navarrenx. 
Bunus,  285  h.,  c.  d'iholdy. 
Burgaronne,   150  h.,  c.    de  Sauve- 
terre. 
Buros,  547  h.,  c.  de  Morlaàs. 
Burosse-Mendousse,    282  h.,    c. 
de  Garlin. 

Bussunaritz-Sarrasquette  U7  h., 
c.  de  Sainl-Jean-Pied-de-Port. 

Bustince-Iriberry,  251   h.,  c.    de 
Saint-Jean-Pied-de-Port. 
Buziet,  631  h.,  c   d'Oloron  (Est). 
Buzy,  1,301   h.,  c.    d'Arudy.  *»> — > 
Beau  dolmen  ;  à  côté,  énorme  bloc  er- 
ratique. 

Cabidos,  312  h.,  c,  d'Arzacq. 

Cadillon,  259  h.,   c.   de  Lembeye. 

Gambo,   1,595    h.,    c.    d'Espelette, 

composé  de  deux  villages  séparés  par 

la  Nive  et  renfermant  un  établissement 

thermal. 

Game,  1,485  h.,  c.  «le  Bidache. 
m — >  Resies  d'un  château  des  ducs  de 
Gramont. 

Camou-Cihigue,  298  h.,  c.  de 
Tardets. 

Camou-IHixe-Suhast,  301  h.,  c.  de 
Saint-Palais,  m — ►  Ancien  château. 
Camptort,   V.  Ogenne. 
Camu,  V.  Barraute. 
Capbis,  212  h.,  c.  de  Nay  (Ouest). 
Gardesse,  506  h.,  c.  d'Oloron  (Est). 


Jolie  maison  de  la  Renaissance. 
Çaro,  214  h.,  c.  de  Saint-Jean-Pied- 
de-Port. 
Garrère,  531  h.,  c.  de  Thèze. 
Carresse,  588  h.,  c.  de  Salies. 
Cassaber,  354  h.,  c.  de  Salies. 
Gastagnède,  426  h.,  c.  de  Salies, 
e» — >  Ancien  camp. 

Castéide-Cami,  256  h.,  c.  d'Arthez. 
Gastéide-Candau,  544  h.,  c.  d'Ar- 
thez.   »» — >   Église    :  curieux   portail 
roman. 

Gastéide-Doat,  245  h.,  c.  de  Mon- 
taner.  m — >  Château  ruiné  de  Doat. 

Gastéra-Loubix,  162  h.,c.de  Mon- 
taner. 

Castet,  595  h.,  c.  d'Arudy. 

Castetbon,  512  h.,c.  de  Sauvclerre. 

Gastétis,  500  h.,  c.  de  Navarrenx. 

Castetnau  Camblong,  648  h.,  c.  de 
Navarrenx. 

Gastetner,  208  h.,  c.  deLagor. 

Cas'etpugon,  562  h.,  c.  de  Garlin. 

Castillon,  570  h.,  c.  d'Arthez. 

Castillon,  165  h.,  c.  de  Lembeye. 

Castin  (St-),  295  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Caubios-Loos,  505  h.,  c.  de  Les- 
car. 

Gescau,  578  h.,  c.  d'Arthez. 

Cette-Eygun,  383  h.,  c.    d'Accous. 

Charre,    491   h.,  c.   de  Navarrenx. 

Gharritte,  V.  Arraute. 

Gharritte  de  Bas,  368  h.,  c.  de 
Mauléon.  m — >■  Ancienne  égli-e,  de 
construction  bizarre. 

Charritte-de-Haut,  V.  Lacarie. 

Chéraute,  1,166  h.,  c.  de  Mauléon. 

Christau  (Saint-),  station  termale, 
comm.  de  Lurbe. 

C  bits,  V.  Larceveau. 

Giboure,  2,194  h.,  c.  de  Saint-Jean- 
de-Luz.  »»>  >  Fontaine  de  la  Renais- 
sance. 

Cihigue,  V.  Camou. 

Cize,  V.  Uhart. 

Claracq,  414  h.,  c.   de  Thèze. 

Goarraze,  1,780  h.,c.  de  Nay  (Est). 
m— >  Château  moderne,  à  côté  des 
beaux  débris  d'un  château  plus  ancien, 
où  fut  élevé  Henri  IV. 

Colonie  (Sainte),  616  11.,  c.  d'A- 
rudy. m — >■  Grotte  préhistorique  ,  au 
pied  d'un  rocher.  —  Donjon  du  xme  s. 
—  Église  du  xve  s. 
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Gonchez,  326  h.,  c.  de  Garlin. 
Maison  du  xiv°  s. 

Corbère-Abère.  251  h.,  c.  de  Lem- 
beye. 

Cosîedaa-Lube-Boast,  650  h.,  c. 
de  Lembeye. 

Coublucq,  247  h.,  c.  d'Arzacq. 

Crouseilles,  405  h.,  c.  de  Lembeye. 

Guqueron,  261  h.,  c.  de  Monein. 

Denguin,  568  h.,  c.  de  Lescar. 

Diusse,  507  h.,  c.  de  Garlin. 

Doat,  V.  Castéide. 

Doazon,  502  h.,  c.  d'Arthez. 

Dognen,  469  h.,c.  de  JNavarrenx. 

Domezain-Berraute,  847  h.,  c.  de 
Saint-Palais. 

Dos  (Saint-),  280  h.,  c.  de  Sa- 
lies. 

Doumy,  209  h.,  c.  de  Thèze. 

Eaux-Bonnes  (Les),  755  h.,  c.  de 
Laruns,  à  l'entrée  delà  gorge  étroite  de 
la  Soude  ou  Sourde,  station  thermale 
importante.»» — >■  Beau  casino. —  Char- 
mantes promenades.  —  Cascades. 

Eaux-Chaudes  (Les),  station  ther- 
male importante,  corn  m.  de  Laruns,  sur 
le  Gave  d'Ossau  ou  de  Gabas.  m — >-  Bel 
établissement  thermal.  —  Charmantes 
promenades.  —  Grotte. 

Engrace  (Sainte-),  1,015  h.,  c.  de 
Tardets.  *» — ►  Curieuse  église  du  xie  s.; 
beau  retable  à  bas-reliefs  du  xvne  s. 

Escos,  485  h.,  c.  de  Salies.  »» — > 
Ancienne  église,  fortifiée  au  xvie  s. 

Escot,  590  h.,  c.  d'Accous. 

Escou,  425  h.,  c.  d'Oloron  (Est). 

Escoubès,  561  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Escout,  403  h.,  c.  d'Oloron  (Est). 
tm — ?-  Ancieu  château.  —  Dolmen  de 
Peyrecor. 

Escurés,  226  h.,  c.  de  Lembeye 
m — >■  Ancienne  église. 

Eslourenties-Daban,  270  h.,  c.  de 
Morlaàs. 

Eslourenties-Darré,  522  h.,  c.  de 
Pontacq. 

Espechède,548  h.,c.  de  Morlaàs. 
Espelette,    1,570   h.,   ch.-l.    de    c. 
de  rarrond.de  Bayonne. 

Espés-Undurein,  550  h.,  c.  de  Mau- 
léon. 
Espiute,  257  h.,  c.  de  Sauveterre. 
Espoey,  856  h.,  c.  de  Pontacq. 
Esquiule,l,117h.,c.  d'Oloron  (Ouest). 


Esteben  (Saint-),  561  h.,  c.  de  Has- 
parren. 

Estérençuby,  716  h.,  c.  de  Sainl- 
Jean-de-Pied-de-Port. 

Estialescq,  556  h.,  c.  de  Lasseube. 

Estos,  146  h.,  c.  d'Oloron  (Est). 

Etcharry,  549  h.,  c.  de  Saint-Palais. 

Etchebar,  210  h.,  c.  de  Tardets. 

Etienne  (Saint-),  V.  Sauguis. 

Étienne-de-Baïgorry  (  Saint-),  ch.- 
1.  de  c.  de  l'arrond.  deMauléon,  sur  les 
deux  rives  de  la  ISive  de  Saint-Étienne. 
»» — >■  Ancien  château  d'Etchaux. 

Etsaut,  591  h.,  c.  d'Accous.  m — >■ 
Pont  pittoresque.  —  Tour  en  ruine. 

Eygun,  V.  Cette. 

Eysus,  673  h.,  c.  d'Oloron  (Est). 
m — >  Château  bâti  par  Gaston  X,  vi- 
comte de  Béarn. 

Faust  (Saint-),  740  h.,  c.  de  Pau 
(Ouest). 

Féas,  554  h.,  c.  d'Aramits. 

Fichous-Riumayou,511  h.,  c.  d'Ar- 
zacq. 

Fonderie  (La),  V.  Banca. 

Gabas,  ham.  de  la  com.  de  Laruns. 

Gabaston,  622  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Gabat,  517  h.,  c.  de  Saint-Palais. 

Gamarthe,  250  h.,  c.  de  Saint- 
Jean-Pied- de-Port. 

Gan,  2,759  h.,  c.  de  Pau  (Ouest). 
*» — >  Porte  en  ogive,  reste  des  fortifi- 
cations. —  Trois  maisons  de  la  Renais- 
sance dans  l'une  desquelles  est  né 
Pierre  de  Marca. 

Garindein,  545  h.,  c.   de  Mauléon. 

Garlède-Mondebat,  550  h.,  c.  de 
Thèze. 

Garlin,  1,515  h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'ar- 
rond. de  Pau.  m — >■  Tombelle. 

Garos,  551  h.,  c.  d'Arzacq. 

Garris,  543  h.,  c.  de  Saint-Palais. 
m — ►■  Ancien  château  des  rois  de  Na- 
varre, servant  de  mairie. 

Gayon,  214  h.,  c.  de  Lembeye. 

Gelos,  1,528  h.,  c.  de  Pau  (Ouest) 
m — >■  Beau  château,  transformé  en  ha- 
ras. 

Ger,  1,620  h.,  c.  de  Pontacq. 
Gerderest,  264  h.,  c.  de  Lembeye. 
Gère-Belesten,  442  h.,  c.  de  Laruns. 
Germenaud,  V.  Lespielle. 
Géronce,  715  h.,  c.  d'Oloron  (Ouest). 
Gestas,  186  h.,  c.  de  Saint-Palais. 
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Geus,  176  h.,  c.  d'Arzacq. 
Géus,  264  h.,  c.   d'Oloron  (Ouest). 
Girons  (Saint-),  22-4  h.,  c.  d'Orthez 
Gladie-Arrive-Munein  (Sainte-) 

596  h.,  c.  de  Sauveterre. 

Goès,  370  h.,  c.  d'Oloron  (Est). 

Goin  (Saint-),  287  h.,c.  d'Oloron 
(Ouest). 

Gomer.  246  h.,  c.  de  Pontacq. 

Gotein-Libarrenx,  162  h.,  c.  de 
Mauléon. 

Gouze,  290  h.,  c.   de  Lagor. 

Guéthary,  576  h.,  c.  de  Saint- 
Jean-de-Luz,  fport  de  pêche  et  station 
île  bains  de  mer,  sur  la  baie  de  Biscaye. 

Guiche,  1,565  h.,  c.  de  Bidache. 
m — ►  Ruines  d'un  château. 

Guinarthe-Parenties,  254  h.,  c.  de 
Sauveterre. 

Gurmençon,  524  h.,  c.  d'Oloron 
(Ouest). 

Gurs,  635  h.,  c.  de  Navarrenx. 

Hagetaubin,  801  h.,  c.  d'Àrthez. 

Halsou,  275  h.,  c.  d'Ustaritz. 

Haron,  Y.  Mascaraas. 

Hasparren,  5,566  h.,  ch.-l.  de  c. 
de  l'arrond.  de  Bayonne,  dans  une  ri- 
che vallée,  m — >-  Au-dessus  de  la  porte 
de  Téglise,  célèbre  inscription  romaine 
{V.  Histoire). 

Haux,  242  h.,  c.  de  Tardets. 

Hélette,  1,025  h.,  c.  d'Iholdy. 

Hendaye,  1,453  h.,  c.  de  Saint- 
Jean-de-Luz,  sur  la  Bidassoa,  près 
d'une  belle  plage  où  se  rendent  en  été 
de  nombreux  baigneurs,  m — >  Curieux 
château  d'Arragory,  bâti  par  le  célèbre 
architecte  Viollet-le-Duc.  Les  apparte- 
ments présentent  chacun  dans  leur  ar- 
chitecture et  leur  ameublement  un  style 
particulier;  plusieurs  pièces renferment 
des  collections  artistiques  ou  scientifi- 
ques. 

Herrère,  576  h.,  c.  d'Oloron  (Est). 

Higuères-Souye,  450  h.,  c.  de  Mor- 
laàs. 

Hôpital-d'Orion  (V),  422  h.,  c.  de 
Sauveterre.  m — >  Église  du  xur5  s. 

Hôpital-Saint-Biaise  (1/),  172  h., 
c.  de  Mauléon. 

Hosta,  542  h.,  c.  d'Iholdy. 
Hours,  405  h.,  c.  de  Pontacq. 
Ibarre,   V.  Saint-Just. 
Ibarrolle,  196  h.,  c.  d'Iholdy. 


Xchère,  V.  Lourdios. 

Idaux-HIendy,539h.,  c.  de  Mauléon. 

Idernes,  V.  Aurions. 

Idron,  495  h.,  c.  de  Pau  (Est). 

Igon,  982  h.,  c.  de  Nay  (Est).»»— > 
Eglise  des  xn8  et  xv«  s. 

Iholdy,  858  h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'arr. 
de  Mauléon. 

Ilharre,  545   h.,  c.  de  Saint-Palais. 

Iriberry,  V.  Bustince. 

Irissarry,  1,259  h.,  c.  d'Iholdy. 
m> — >  Maison  Ospitalia,  ancienne  pro- 
priété des  chevaliers  de  Malte. 

Irouléguy,  552  h.,  c.  de  Saint- 
Etienne. 

Ispoure,  579  h.,  c.  de  Saint-Jean- 
Pied-de-Port.  m — >- Château  ruiné. 

Issor,    760  h.,  c.   d'Aramits. 

Isturitz,  526  h.,  c.  de  Labastide- 
Clairence. 

Ithorots  Olhaïby  ,  224  h.,  c.  de 
Saint-Palais,  m — >-  Beau  château. 

Itsatsou,  1,448  h.,  c.  d'Espelette. 
m — >-  Rocher  creusé  en  l'orme  de  porte, 
au-dessus  de  la  Nive,  et  appelé  le  Pas 
de  Roland.  —  Ancien  camp,  dit 
camp  de  César. 

Izeste,  475  h.,  c.  d'Arudy.  m— > 
Belle  grotte  préhistorique. 

Jammes  (Saint-),  200  h.,  c.  de  Mjr- 
laàs. 

Jasses,  571  h.,  c.  de  Navarrenx. 

Jatxou,  540  h.,  c.  d'Ustaritz. 

Jaxu,  378  h.,  c.  de  Saint-Jean-Pied- 
de-Port. 

Jean-de-Luz  (Saint.),  4,085  h.,ch.~ 
1.  de  c.  de  l'arrond.  de  Bayonne,  sta- 
tion de  bains  de  mer  et  port  de  pêche, 
sur  une  anse  du  golfe  de  Gascogne  et  à 
l'embouchure  delà  Nivelle.»» — >- Église 
du  xur  s.,  remaniée  ;  deux  tableaux  du 
xive  s.;  toile  de  Restout.  —  Maisons 
curieuses,  des  xvie  et  xvme  s.;  la  plus 
remarquable  est  la  maison  Joanoenia, 
où  descendit  l'infante  Marie-Thérèse 
d'Espagne  quand  fut  célébré  son  ma- 
riage avec  Louis  XIV;  on  y  voit  deux 
tableaux  de  Gérôme  relatifs  à  cet  évé- 
nement. 

Jean-le-Vieux  (Saint),  927  h.,  c, 
de  Saint-Jean-Pied-de-Port.»» — y  Église 
des  xn"  et  xviie  s. 

Jean-Pied  de -Port  (Saint-),  1,641 
h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'arrond.  de  Mauléon, 
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place  de  guerre,  près  du  confluent  des 
trois  Nives  d'Arnéguy,  de  Béhérobie  et 
de  Lauribar.  m — >-  Citadelle  construite 
par  Vauban. 

Jean-Poudge  (Saint-),  203  h.,  c. 
de  Garlin.  »» — >-  Vieux  château  et  an- 
cienne église. 

Juillacq,  V.  Maspie. 

Jurançon,  2,546  h.,  c.  de  Pau  (Ouest). 
m — >  Belle  mosaïque  romaine  du  Pont- 
d'Oly. 

Just-Ibarre  (Saint-),  6)5  h.,  c. 
d'Iholdy. 

Juxue,  353  h.,  c.  d'Iholdy. 

Laa-Mondrans,  319  h.,  c.  de  La- 
gor.  »>»    >  Ancien  château. 

Laas,  541  h.,  c.  de  Sauveterre. 

Labastide-Cézéracq,  517  h.,  c. 
d'Arthez. 

Labastide-Glairence ,  1,472  h.  , 
ch.-l.  de  o.  de  l'arrond.  de  Bayonne. 
•»-- >-  Église;  beau  portail  roman. 

Labastide  IYIonrejeau,  244  h.,  c. 
d'Arthez.  »» — >■  Ruines  présumées  cel- 
les d'un  camp  romain. 

Labastide- Ville  franche,  727  h.,  c. 
de  Salies,  ville  fondée  au  xiv  s.  m — > 
Beau  donjon  bâti  par  Gaston  Phœbus. 

Labatmale,    530  h.,  c.  de  Pontacq. 

Labatut,  359  h.,  c.  de  Montaner. 

Labets-Biscay,  392  h.,;c.  de  Saint- 
Palais. 

Labeyrie,  180  h.,  c.  d'Arthez. 

Lacadée,  217  h.,  c.  d'Arthez. 
Lacarie-Arhan-Gharritte-de-Haut, 
583  h.,  «.  de  Tardets. 

Lacarre,  198  h.,  c.  de  Saint-Jean- 
Pied-de-Port. 

Lacommande,  305  h.,  c.  de  Las- 
seube.  m    >    Église  du  xie  s. 

Lacq,  620  h.,  c.  de  Lagor. 

Lagor,  1,148  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Orthez. 

Lagos,  441  h.,  c.  de  Nay  (Est). 

Laguinge-Restoue,  507  h.,  c.  de 
Tardets. 

Lahonce,  550  h.,  c.  (Nord-Est)  de 
Bayonne. 

Lahontan,  1,122  h.,  c.  de  Salies. 

Lahourcade,  638  h.,  c.  de  Monein. 
m> — ►  Église  ancienne  et  débris  de  for- 
tifications. 

Lalongue,  548  h.,  c.  de  Lembeye. 
Lalonquère    V.  Maspie. 


Lalonquette,  515  h.,   c.   de  Thèze. 

Lamayou.  455  h.,  c.  de  Montaner. 

Lamidou,  V.  Lay. 

Lanne,  1,197  h.,  c.  d'Aramits. 

Lannecaube,  411  h.,c.  de  Lembeye. 

Lannegrasse,  V.  Lespielle. 

Lanneplaa,  584 h.,  c.  d'Orthez. 

Lantabat,  607  h.,  c.  d'Iholdy. 

Lanusse,  V.  Miossens. 

Lapiste,   V.  Béhasque. 

Larceveau-Arros-Cibits,  556  h.,  c. 
d'Iholdy.  m — >-Ruines  des  fortifications. 

Laroin,  516  h.,  c.  de  Pau  (Ouest). 
»» — >►  Ruines  d'un  château  des  évêques 
de  Lescar. 

Larrau,  948  h.,  c.  de  Tardets.  m — ► 
Sur  les  montagnes,  belles  forêts  d'Iraty 
et  d'Holçarté.  —  Pic  d'Orrhy,  haut  de 
2,016  met. 

Larrebieu,  V.  Arrast. 

Larressore,  841  h.,  c.  d'Ustaritz. 
m — >-  Petit  séminaire. 

Larreule,  584  h.,  c.  d'Arzacq. 

Larribar  Sorhapuru  559  h.,  c.  de 
Saint-Palais. 

Larroy,  V.  Moncayolle. 

Laruns,  2,252  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Oloron.  m — >-  Dans  l'église, 
bénitier  du  xve  s.  —  Belle  fontaine  en 
marbre.  —  Pour  les  Eaux-Chaudes, 
V,  ce  mot. 

Laruns,  V.  Berrogain. 

Lasclaveries    261  h.,  c.  de  Thèze. 

Lasse,  672  h.,  c.  de  Saint-Étienne. 

Lasserre,  217  h.,  c.  de  Lembeye 

Lasseube,  2,366  h.,  c.  de  l'arrond. 
d'Oloron.  m» — >-  Beau  château  moderne. 

Lasseubefat,  438  h . ,  c.  de  Lasseube, 

Laurent-Bretagne  (Saint-),  497 
h.,  c.  de  Morlaàs. 

Lay  Lamidou  278  h.,  c.  de  Na- 
varrenx. 

Lecumberry,  502  h.,  c.  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Port. 

Ledeuix,  601  h.,   c.   d'Oloron  (Est). 

Lée,  255  h.,  c.  de  Pau  (Est). 

Lées-Athas,  676  h.,  c.  d'Accous. 

Lembeye,  1,170  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Pau.  »» — >  Église  du  xve  s. 
(mon.  hist.).  —  Vieille  tour  fortifiée. 

Lème,  574  h.,  c.  de  Thèze. 

Lendresse,  195  h.,  c.  de  Lagor. 

Léren,  408  h.,  c.  de  Salies. 

Lescar,  1,855    h.,  ch.-l.   de  c.  de 
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l'arrond.  de  Pau,  l'antique  Benehar- 
num.  m  >  Ancienne  cathédrale,  rebâ- 
tie au  xil"  s.  (mon.  hist.),  remaniée 
extérieurement  à  l'époque  de  la  Re- 
naissance ;  chapiteaux  curieusement 
sculptés  ;  au  pavé  du  cliœur,  fragments 
précieux  d'une  mosaïque  du  xi"  s.; 
stalles  sculptées  du  \vie  s.  —  Vieux 
château  ou  Tort  de  l'Esquirette  (xiv8  s.). 
—  lîestes  des  remparts  (\v*  s.).  —  École 
normale,  dans  l'ancien  collège  des  Bar- 
nabites. 

Lescun,  1,415  h.,  c.  d'Accous. 
m — >■  Pic  d'Anie  (2,504  met.). 

Lespielie  -  Germenaud  -  Lanne- 
grasse,  509  h.,  c.  de  Lembcyc. 

Lespcurcy,  280  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Lestelle,  1,480  h.,  c.  de  Nay  (Est). 
»» — *-  Beau  pont  d'une  seule  arche.  — 
Célèbre  sanctuaire  de  Bétharram,  pèle- 
rinage à  la  Vierge;  église  du  xvme  s., 
richement  décorée  et  renfermant  de 
nombreux  ex-voto;  calvaire  avec  bas- 
reliefs. 

Lezons,  V.  Mazères. 

Libarrenx,  V.  Golein. 

Lichans-Sunhar,  257  h.,c.de  Tar- 
dets. 

Licharre,  V.  Mauléon. 

Lichos,  151  h.,  c.  de  Navarrenx. 

Licq-Athérey,  701  h.,  c.  de  Tardels. 

Limendous    576  h.,  c.  de  Pontacq. 

Lion,  V.  Samsons. 

Livron,  575  h.,  c.  de  Pontacq. 

Lohitzun-Oyhercq,  428  |h.,  c.  de 
Saint-Palais. 

Lombia,  509  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Lonçon,  249  h.,  c.  d'Arzacq. 

Lons,  905,  h.,  c.  de  Lescar.  »» — >• 
Beau  château  moderne. 

Loos,  V.  Caubios. 

Loubieng,  761  h.,  c.  de  Lagor. 

Loubix,   V.  Castéra. 

Louhossoa,  514  h.,   c.  d'Espelctte. 

Lourdios-Ichère,  526  h.,  c.  d'Ac- 
cous. 

Loti  vie- Juzon,  1,699  h.,  c.  d'Arudy. 

Louvie-Soubiron,  560  h.,  c.  de  La- 
runs. 

Louvigny.  511  h.,  c.  d'Arzacq.  < — m 
Ruines  d'un  château  des  ducs  dcGram- 
mont. 

Lube.  V.  Cosledaa. 

Luc  Armau,  J71  h.,  c.  de  Lembeye. 


Lucarré,  158  h.,  c.  de  Le  m  beye. 
Lucgarier,  400  h  ,  c.    de   Pontacq. 
Lucq,  2,502  h.,  c.  de  Moncin. 
Lurbe,   511    h.,  c.    d'Oloron   (Est). 
Station  thermale  de  Saint-Chris- 


tau. 

Lussagnet-Lusson,  542  uh.,  c.  de 
Lembeye. 

Lusson,  V.  Lussagnet. 

Luxe  Somberraute,  545  h.,  c.  de 
Saint-Palais. 

Lys,  1,040  h.,  c.  d'Arudy. 

Macaye,  718  h.,  c.  de  Hasparren. 

Malaussanne,  865  h.,   c.  d'Arzacq. 

Marie  (Sainte-),  V.  Oloron. 

Marsillon.    V.  Os. 

Martin  (Sarnt-),  V.  Autcvielle. 

Martin-d'Arberoue  (Saint-),550  h., 
c.  de  Hasparren.  »>»     >  Groite  d'isturitz. 

Mascaraas-Haron,  569  h.,  c.  de 
Garlin. 

Maslacq,  754  h.,  c.  de  Lagor.  »» — > 
Restes  d'une  abbaye. 

Masparraute,  507  h.,  c.  de  Saint- 
Palais. 

Maspie-Lalonquère-Juillacq,  492 
h.,  c.  de  Lembeye. 

Maubecq,  V.  Sedze. 

Maucor,  284  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Mauléon-Licharre,  2,108  h.,ch.-l. 
d'arrond.,sur  les  deux  rives  du  Saison  : 
Mauléon  à  droite,  le  faubourg  de  Li- 
charre à  gauche,  m — >■  Vieux  fort.  — 
Maisons  de  la  Renaissance»  —  Château 
ruiné. 

Maumusson,  V.  Baliracq. 

Maure,  205  h.,    c.    de  Montaner. 

Mazères-Lezons,  590  h.,  c.  de  Pau 
(Ouest).  a»>  >  Vieux  château  du  xv8  ou 
du  xvr  s. 

Mazerolles,  657  h.,   c.  d'Arzacq. 

Médard  (Saint-), 574 h.,  c.  d'Arthez. 

Méharin,  542  h.,  c.   de  Hasparren. 

Meillon,  671  h.,  c.  de  Pau  (Est). 

Mendibieu,  V.  Moncayolle. 

Mendionde,  1,251  h.,  c.  de  Haspar- 
ren. 

Menditte,  590  h.,  c.  de  Mauléon. 

Mendive,  527  h.,  c.  de  Saint  Jean- 
Pied-de  Port,  m»  >  Chapelle  Saint- 
Sauveur,  but  de  pèlerinage,  m — >-  Dol- 
men. 

Mendousse,  V.  Burosse. 

Mendy,  V.  Idaux. 
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Méracq,  405  h.,  c.  d'Arzacq. 
Méritein,  361   h.,  c.   de  Navarrcnx. 

m — >■  Ancien  camp. 

Mespléde,  508  h.,  c.  d'Arthcz. 

Meyracq,  V.  Sévignacq. 

Mialos,  322  h.,   c.  d'Arzacq. 

Michel  (Saint-),  565  h.,  c.  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Port. 

Mifaget,  224  h.,  c.  d'Arudy.  m — >■ 
Église  romane,  sur  crypte. 

Miossens-Lanusse,  458  h.,  c.  de 
Thèze. 

Mirepeix,   792  h.,  c.  de  Nay  (Est) 

Mixe,  ham.de  la  com.    de  Bidache. 

fflomas,  510  h.,  c.  de  Lescar. 

Momy,  504  h.,  c.  de  Lembeye. 

Monassu--Audiracq,  492  h.,  c.  de 
Lembeye. 

Moncaup,  617  h.,  c.  de  Lembeye. 

IYSoncayolle  Larrory-Mendibieu , 
655  h.,  c.  deMauléon. 

Moncla,  266  h.,  c.  de  Garlin. 

Mondebat,  V.  Garlède. 

Monein,  4,494  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Oloron,  dans  une  plaine  fer- 
tile, près  de  la  Baylongue.  m — >■  Église 
des  xve  et  xvie  s. —  Ruines  d'un  château. 

Mongelos,  V.  Ainhice. 

Mongiscard,  V.  Salles. 

Monpezat,  195  h.,  c.   de   Lembeye. 

Mont,  228  h.,  c.  de  Garlin. 

Mont,  391  h.,  c.  de  Lagor. 

Montagut,  500  h.,    c.  d'Arzacq. 

Montaner,  788  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Pau.  m — >  Au  sommet 
d'une  colline,  belle  tour  et  enceinte 
circulaire,  restes  d'un  château  bâti  en 
1380  par  Gaston  Phœbus. 

Montardon,  507  h.,  c.  de   Morlaàs. 

Montaut,  1,347  h.,  c.   de  Nay  (Est). 

Montestrucq,  412  h.,c.  de  Lagor. 

Montfort,  417  h.,  c.   de  Sauveterre. 

Montory,  1,059  h.,  c.    de    Tardets. 

Montségur,  284  h.,  c.  de  Montaner. 

Morlaàs,  1,483  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Pau.  *>» — ►■  Belle  église  du 
xie  s.,  remaniée  au  xve;  crypte  aujour- 
d'hui murée.  —  Restes  des  fortifica- 
tions du  xv8  s. 

Morlanne,  855  h.,  c.  d'Arzacq. 
»» — >  Fossés  d'un  vieux  château.  — 
Église  et  deux  maisons  du  xve  s. 

Mouguerre,  1,529  b.,  c.  (Nord-Est) 
de  Bayonne. 


Mouhous,  153  h.,  c.   de  Garlin. 

Moumour,612h.,  c.  d'Oloron  (Oue^t). 

Mourenx,  354  h.,  c.  de  Lagor. 

Moustrou,  V.  Piets. 

Munein,  V.  Sainte-Gladie. 

Musculdy,  447  h.,  c.   de  Maulcon. 

Nabas,  281  h.,  c.  de  Navarrenx. 

Narcastet,  272  h.,  c.  de  Pau  (Ouest). 

Narp,  229  h.,  c.  de  Sauveterre. 

Navailles-Angos,  734"  h.,  c.  de 
Thèze.  m — >  Donjon  du  xive  s.  — 
Église  en  partie  romane. 

Navarrenx,  1,500  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Orthez,  naguère  place  forte, 
sur  la  rive  dr.  d'Oloron.  m — >■  Pont  du 
xvi"  s.  —  Tour  Herrère,  du  xv"  s. 

Nay,  3,233  h.,  ch.-l.  de  2  c.  de 
l'arrond.  de  Pau,  sur  le  Gave  de  Pau. 
m — >  Beau  pont  de  sept  arches.  — 
Belle  église  de  la  fin  du  xve  s.;  porte 
de  sacristie  à  panneaux  sculptés.  — 
Belle  maison  de  la  Renaissance,  dite 
Maison-Carrée. 

Noguêres ,   176    h.,  c.    de   Lagor. 

Nousty,  738  h.,  c.  de  Pau  (Est). 

Ogenne-Camptort,  477  h.,  c.  de 
Navarrenx. 

Ogeii,   1,572  h.,    c.    d'Oloron  (Est). 

Olhaïby,  F.  Ithorots. 

Olhette,  com.  d'Urrugne. 

Olor  on- Sainte-Marie,  8,644  h., 
ch.-l.  d'arrond.  et  de  2  c,  composé  de 
deux  villes  :  Oloron,  sur  les  deux  rives 
du  Gave  d'Ossau  et  sur  la  rive  droite 
du  Gave  d'Aspe  ;  et  Sainte-Marie,  sur 
la  rive  gauche  du  Gave  d'Aspe. 
»» — >  Sainte-Marie  renferme  l'an- 
cienne cathédrale  (mon.  hist.) ,  édi- 
fice des  xie,  xii%  xive  et  xv*  s.,  dont 
le  chœur  est  demeuré  inachevé.  Le  por- 
tail est  justement  célèbre  par  ses  sculp- 
tures romanes.  —  A  Oloron  s'élève 
ïéglise  Sainte-Croix  (mon.  hist.)  , 
presque  tout  entière  des  xie  et  xne  s.; 
on  en  remarque  surtout  les  chapiteaux. 

Oneix,  V.  Amendeuix. 

Oraâs,  520  h.,  c.  de  Sauveterre. 

Ordiarp,  843  h.,  c.  de  Mauléon. 

Orègue,  928    h.,  c.  de  Saint-Palais. 

Orin,  286  h.,  c.  d'Oloron  (Ouest). 

Orion,  354  h.,  c.  de  Sauveterre. 

Orriule,  567  h.,  c.  de  Sauveterre. 

Orsanco,  189  h.,  c.  de  Saint-Palais. 

Orthez,  6,624  h.,  ch.-l.    d'arrond., 
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à  la  base  d'une  colline  de  la  rive  dr.  du 
Gave  de  Pau.  aux  berges  espcarpées. 
m — ►  Pont  remarquable  (mon.  hist.), 
du  xnie  s.,  portant  une  vieille  tour 
fortifiée.  -—  Tour  de  Mnncade  (mon. 
liist.).  magnifique  donjon  du  château 
des  vicomtes  de  Béarn,  bâli  en  1242.  — 
Église  des  xne  et  xive  s.;  (Ioehpr 
moderne.  —  Ancienne  université  cal- 
viniste. —  Rpstes  des  fortifications. 

Os-lYIarsillon,  318  h.,  c.  deLagor. 

Ossas-Suhare,  281  h.,  c.  de  Tar- 
dets. 

Osse,  6G9  h.,  c.  a  Accous. 

Cssenx,  177   h.,  c.   de   Sauveterrc 

Osserain-Rivareyte,  435  h.,  c.  de 
Saint-Palais.  »» — >  Ancien  château,  res- 
tauré. 

Ossés,  1,785  h.,c.  de  Saint-É tienne. 

Qstabat-Asme,  il  i  h., c.  d'Iholdy. 
m — >  Ruines  du  château  de  Laxa^ue. 

Ouillcn,  408  h.,    c.    de  Morlaàs. 

Ousse,  463  h.,  c.  de  Pau  (Est). 

Oyhercq,  V.  Lohitzun. 

Ozenx,  518  h.,  c.  de  Lagor. 

Pagolle,  471  h.,  c.  de  Saint-Palais. 

Palais  (Saint-),  1,882  h.,  ch.-l.  de 
c.  et  siège  du  tribunal  de  l'arrond.  de 
Mauléon,  sur  la  rive  <:.  de  la  Bidouzc, 
dans  une  large  et  fertile  vallée. 

Parbayse,  50i  h.,  c.  de  Monein. 

Pardies,  748  h.,  c.  de  Monein. 

Pardies,  508  h.,  c.  de  Nay  (Ouesl). 
m> — >  Beau  château  moderne. 

Parenties,  V.  Guinarthe. 

Pau,  28.908  h.,  ch.-l.  du  départ., 
d'arrond.  et  de  2  c,  à  190  met.  d'altit. 
moyenne,  sur  le  bord  d'un  plateau  qui, au 
N.,se  rattache  aux  landes  de  Pont-Long, 
et,  au  S.,  domine  la  rive  dr.  du  Gave  de 
Pau  et  del'Ousse.  Un  ruisseau,  le  Hédas, 
s'est  creusé  un  ravin  profond  qui  sépare 
la  ville  en  deux  parties.  —  Pour  le  cli  • 
mat,  V.  ci-dessus,  chap.  IV. m — >  Place 
Royale,  une  des  plus  belles  du  monde 
entier,  à  cause  de  son  panorama  ;  on  y 
voit  d'un  seul  coup  d'œil^a  plus  grande 
partie  des  Pyrénées;  en  outre,  la  vallée 
du  Gave  offre  d'admirables  paysages. 
—  Château  (mon.  hist.)  des  vicomtes 
de  Béarn,  puis  des  rois  de  Navarre. 
Bâti  par  Gaston  Phœbus  et  son  succes- 
seur, il  conserve  encore  quatre  belles 
cours   carrées  du    xive   s.  Au  xvic  s., 


le  roi  Henri  II  de  Navarre  lit  recon- 
struire les  bâtiments  d'habitation  dans 
le  style  de  la  Renaissance.  Une  cin- 
quième tour  a  été  ajoutée  sous  Louis- 
Philippe.  Trois  ponts  relient  le  châ- 
teau à  la  ville  et  au  parc  ;  un  escalier 
monumental  descend  dans  le  jardin. 
A  l'intérieur,  outre  l'escalier,  orné  de 
sculptures  et  d'emblèmes,  on  remarque 
des  saKes  richement  décorées,  et  un 
grand  nombre  d'objets  précieux  ou  cu- 
rieux, dont  quelques-uns  se  rapportent 
à  Henri  IV.  La  chambra  où  naquit  ce 
prince  renferme  encore  son  berceau, 
formé  d'une  carapace  de  tortue.  — 
Églises  Saint-Martin  et  Saint-Jac- 
ques, bâties  de  nos  jours  dans  le  plus 
beau  style  ogival.  Saint-Martin  renferme 
un  magnifique  autel,  formé  de  divers 
marbres  pyrénéens,  des  vitraux  splen- 
dides  et  un  tableau  d'Eug.  Devéria.  — 
Chapelles  modernes.  —  4  temples  pro- 
lestants appartenant  à  diverses  confes- 
sions. —  Chapelle  gréco-russe.  —  Beau 
palais  de  Justice  ,  moderne.  —  Au- 
dessus  de  la  halle,  bibliothèque  de 
25,000  vol.  —  Musée  d'art  et  d'histoire 
naturelle.  —  Curieuses  archives.  — 
Lycée,  dans  les  bâtiments  d'un  ancien 
collège  de  Jésuites.  —  Immense  ca- 
serne. —  Beaux  hôtels ,  notamment 
l'hôtel  Gassion,  qui  renferme  le  casino. 

—  Dans  le  cimetière,  monuments  funé- 
raires remarquables.  —  Théâtre  (1862). 

—  Beaux  jardins  et  magnifiques  pro- 
menades. —  A  2  kil.  E.de  la  ville,  grand 
hospice  de  Saint-Luc,  pour  les  alié- 
nés. 

Pé-de-Léren  (Saint-),  409  h.,  c.  de 
Salies. 

Pée  (Saint-),  2,552  h.,  c.  d'Ustaritz, 
sur  la  iNivelle.  m — ►  Château  ruiné. 

Peyrelongue-Abos,  559  h.,  c.  de 
Lembeye. 

Pierre-d'Irube  (Saint-),  878  h.,  c. 
(Nord-Est)  de  Bayonne. 

Piets-Plasence-Moustrou,  414  h., 
c.  d'Arzacq. 

Plasence,  V.  Piets. 

Poey,  410  h.,  c.  de  Lescar. 

Poey,  279  h.,   c.  d'Oloron  (Est). 

Pomps,  322  h.,  c.  d'Arzacq. 

Ponson-Debat-Pouts,  266  h.,  c.  de 
Montaner. 
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Ponson-Dessus,  412  h.,  c.  de  Mon- 
taner. 

Pontacq,  2,754  h.,  ch.-l.  tle  c.  de 
l'arrond.  de  Pau. 

Pontiacq-Viellepinte,  509  h.,  c.  de 
Montaner. 

Porte!,  511  h.,   c.   de  Garlin. 

Pouliacq,  95  h.,  c.  de  Garlin. 

Poursiugues-Boucoue,  56  i  1).,  c. 
d'Arzacq. 

Pouts,  V.  Ponson-Dcbat. 

Préchacq-Josbaig,  459  h.,  c.  de 
Navarrenx. 

Préchacq-Navarrenx,  590  li.,  c. 
de  Navarrenx. 

Précilhon,  521  h.,  r.  d'Oloron  (Est). 

Puyoô,  G42  1i.,  c  d'Orthez. 

Ramous,  495  h.,    c.   d'Orthez. 

Rébénacq,  945  h.,  c.  d'Arudy. 
m — >-  Ancien  château  de  Bitaubé.  — 
Source  abondante,  dite  Oueil  du  Néez, 
dont  les  eaux  sont  amenées  à  Pau  au 
moyen  d'un  aqueduc,  long  de  22  kilomè- 
tres. 

Restoue,  V.  Laguinpe. 

Ribarrouy,  141  h.,  c.  de  Garlin. 

Riumayou,  V.  Fichous. 

Riupeyrous,  252  h.,  e.  de  Morlaàs. 

Rivareyte,   V.  Osserain. 

Rivehaute,  410  h.,  c.  de  Navarrenx. 

Rontignon,  451  h.,  c.  de  Pau  (Oucsl). 
m — >  Débris  d'un  château. 

Roquiague,  2G6  h.,c.  de   Mauléon. 

Sadiracq,  V.  Taron. 

Salies,  5,140  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Orthez.  »» — >  Anciens 
camps  dans  les  environs. 

Salles-ÏYIongiscard,  505  h-,  c.  de 
Salies. 

Sallespisse,  085  h.,  c.  d'Orthez. 
•a» — >  Restes  d'un  ancien  camp. 

Sames,  877  h.,  c.  de  Bidache. 

Samsons-Lion,  250  h.,  c.  de  Lem- 
beye. 

Sare,  1,976  h.,  c.  d'Espelette. 

Sarpourenx,  255  h.,  c.  de  La- 
gor. 

Sarrance,910  h.,  c.  d'Accous.  »» — >- 
Ancien  pèlerinage  à  Notre-Dame  ;  ma- 
done vénérée;  vieille  tour  ornée  de 
statues. 

Sarrasquette,  V.  Bussunaritz. 

Saubole,  115  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Saucède,  555  h.,  c.  d'Oloron   (Est). 


Sauguis-Saint  Etienne   392  h.,  < 

de  Tardets. 

Sault-de-Navailles,  1,210  h.,  c. 
d'Orthez.  m — >-  Château  ruiné  du  xm's. 
et  église  ogivale   de  la  même  époque. 

Sauvagnon,   709   h.,  c.  de  Lescar. 

Sauyelade,  462  h.,  c.  de  Lagor. 
m — >  Église  de  1127  et  bâtiments  du 
xviu6  s.,  restes  d'une  abhaye  bénédic- 
line. 

Sauveterre,  1,518  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Orthez,  dans  une  situation 
des  plus  pittoresques,  sur  la  rive  dr.  du 
Gave  d'Oloron.  m — >-  Curieuse  église 
(mon.  hi»t.)  des  mi'  et  xin*  s., dont  quel- 
ques détails  d'architecture  rappellent 
les  églises  parisiennes  de  la  même  épo- 
que. —  Belles  ruines  du  château  de 
Montréal  (xn°  et  xve  s.).  —  Au  milieu 
du  Gave,  tour  du  xm°  s.  (mon.  hist.), 
reste  d'un  pont  fortifié. 

Séby,  2S5  h.,    c.    d'Arzacq. 

Sedze-Iiïaubccq,  411  h.,  c.  de  Mon- 
taner. 

Sedzère,  457  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Sàméacq  Blachon,  488  h.,  c.  de 
Lembeye. 

Sendets,  550  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Sérée,  V.   Bentayou. 

Serres-Castet,  590  h.,  c.   de  Mor 
laàs.    m — >•    Motte   féodale.   —    Église 
des  xi°  et  xve  s. 

Serres  Morlaàs,  520  h.,  c.  de  Mor- 
laàs. 

Serr es- Sainîe- Marie,  525  h.  ,  c. 
d'Arthez. 

Sévignarq,  884  h.,  c.  de  Thè/e. 
m — y  Église  :  beau  portail  à  chapiteaux 
historiés. 

Sévignacq-OTsyracq ,  795  h.,  c. 
d'Arudy. 

Sibas,  V.  Alos. 

S  illègue,  Y.  Arherats. 

Simacourbe,  556  h.,  c.  de  Lembeye. 
m — >■  Église  du  xne  s.  —  L'Abbaye, 
ancienne  maison  seigneuriale  bâtie  au 

XVIe   s. 

Sir  os,  208  h.,  c.  de  Lcscur. 
Socoa,  corn,  de  Ciboure,  petit  port 
avec  une  bellejetée,  place  de  guerre. 
Somberraute,   V.  Luxe. 
Sorhapuru,  V.  Larribar. 
Sorholus,    Y.  Tardets. 
Soumoulou,  jli  h.,  c.    de  Pontacq 
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Souraïde,  600  h.,  c.  d'Espelette. 
Souye,  V.  Higuères. 
Suberlaché,  établissement  thermal, 
com.  de  Bedous. 
Succos,  Y,  Amorots. 
Suhare,  V.  Ossas» 
Suhast,  V.  Camou. 
Suhescun,  362  h.,  c.  d'Iholdy. 
Sunhar,  V.  Lichans. 
Su    barrette.  V.  Alçay. 
Sus,  466  h.,  c.  de  Navarrenx. 


Susmiou,  162  h.,  c.  de  Navarrenx. 

Sussaute,  V.  Arbouet. 

Suzanne  (Sainte-),  618  h.,  d'Or- 
thez. 

Tabaille-Usquain,  loi  h.,  r.  de 
Sauveterre. 

Tadousse-Ussau,  235 h.,  c.  de  Gnr 
lin.  *» — ►  Ancien  château,  restauré. 

Tardets  Sorholus,  1,036  h.,  ch.-l. 
de  c.  de  l'arrond.  de  Mauléon. 

Taron-Sadiracq-Viellenave,    588 


Château  de  Pau. 


h.,  c.  de  Garlin.  m — >  Ancien  château 
de  Pidorrieuse,  dans  l'enceinte  duquel 
se  trouve  l'église  paroissiale,  des  xne  et 
xv*  s.,  renfermant  les  restes  d'une  mo- 
saïque romaine. 

Tarsacq,  261  h.,  c.  de  Monein. 

Thèze,  520  h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'ar- 
rond. de  Pau. 

Trois- Villes,  274  h.,  c.  de  Tardets. 

Uhart-Cize,  662  h.,  c.  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Port.  m — ►  Église:  beau 
chœur  du  xme  s.J 


Uhart-Mixe,  343  h.,  c."  de  Saint- 
Palais.  m> — y  Ancien  château. 

Undurein,  V.  Espés. 

Urcuit,  973  h.,  c.  (Nord-Est)  de 
Bayonne. 

Urdès,237h.,  c.  d'Arthez. 

Urdos,  510  h.,  c.  d'Accous.  m — > 
Fort  d'Urdos  ou  du  Poi  talet. 

Urepel,  815  h.,  c.  de  Saint-Étienne 

Urost,  85  h.,  c.  de  Morlaàs. 

Urrugne,  3,629  h.,  c.  de  Saint-Jean- 
de-Luz.a» — >  Ancien  château  d'Urlubie. 
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h., 


de    Labastide- 


Urt,    1,653 
Clnirence. 

Ustaritz,  2,342  h.  ,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Bayonne,  sur  la  rive  g.  de 
la  Nive. 

Usquain,  V.  Tabaillc. 

Ussau,  V.  Tadousse. 

Uzan,  251  h  ,  c.  d'Arzacq. 

Uzein,  621  h.,   c.   de  Lescar. 

Uzos,  285  h.,  c  de  Pau  (Ouest). 

Vauzé    V.  Bassillou. 

Verdets,  522  h.,  c.  d'Oloron  (Est). 

Vialer,  389  h.,  c.  de  Garlin. 

Viellenave,  200  h.,   c.  d'Arthez. 


Viellenave,  150  h.,   c.  de  Bidach 

Viellenave,  535  h.,  c.  de  Navarien 

Viellenave,  V.  Taron. 

Viellepinte,  V.  Ponliacq. 

Vignes,  55i  h.,  c.  d'Arzacq. 

Villefranque,  1,556  h.,    c.  d'Usl 
rilz.  m — >-  Restes  du  château  de  Miot 

Villeségure,  667  h.,   c.  de  Lagor 

Vincent  (Saint-),  6J7  h.,  c.  de  Nay 
(Est). 

Viodos-Abense-de-Bas,  651  h.,  c. 
de  Mauléon.  »» — >■  Ancienne  église,  de 
construction  singu  ière. 

Viven,  249  h.,  c.  de  Thèze. 


2555.  —  Imprimerie  A.  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 
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GÉOGRAPHIES 

DÉPARTEMENTALES     ÉLÉMENTAIRES 

A  L'USAGE  DES  ÉCOLES   PRIMAIRES 
Par  ADOLPHE  JOANNE 

Auteur  du  Dictionnaire  géographique  delà  France  (1  vol.de  2700  pages) 
de  Y  Itinéraire  général  de  la  France  (il  volumes)  et  de  V  Atlas  de  lu  ïrdnce 


Un  grand  mouvement  géographique  s'est  manifesté 
en  France  depuis  1870.  D'importantes  publications 
ont  paru  ou  sont  en  cours  d'exécution.  Des  progrès 
inespérés  ont  été  accomplis,  et,  à  moins  que  des  cir- 
constances imprévues  n'en  arrêtent  les  développements 
continus,  avant  la  fin  du  siècle,  la  France,  trop  long- 
temps arriérée,  atteindra,  si  elle  ne  les  dépasse  pas, 
les  nations  de  l'Europe  les  plus  avancées  dans  l'étude 
de  la  géographie. 

Après  les  désastres  qu'elle  venait  de  subir,  il  im- 
portait d'abord  à  la  France  de  se  connaître  mieux 
qu'elle  ne  se  connaissait. 


-  2  - 

Pour  l'aider  dans  l'accomplissement  de  ce  devoir, 
un  écrivain  de  mérile,  M.  Adolphe  Joanne,  s'est  con- 
sacré entièrement  à  une  étude  sérieuse  et  complète 
de  la  France.  Il  en  a  parcouru  toutes  les  régions  du 
nord  au  sud,  de  l'est  à  l'ouest  ;  il  a  compulsé,  vérifié", 
corrigé  toutes  les  publications  générales  ou  locales 
dont  elle  avait  été  le  sujet,  et,  non  content  de  la  décrire 
au  double  point  de  vue  orographique  et  hydrogra 
phique,  il  a  fait  un  inventaire  critique  de  ses  monu- 
ments et  de  ses  œuvres  d'art  ;  il  en  a  exposé  avec  une 
méthode  et  une  clarté  parfaites  le  mécanisme  admi- 
nistratif; il  a  recueilli  les  chiffres  les  plus  exacts  que 
la  statistique  ait  publiés  sur  son  industrie,  son  agri 
culture  et  son  commerce. 

Ces  immenses  travaux  ont  déjà  produit  trois  ou- 
vrages considérables  :  FItinéraire  général  de  la  France 
en    H   volumes  in-16  ;    le  Dictionnaire  géographique, 

ADMINISTRATIF,     POSTAL,     STATISTIQUE,    ARCHÉOLOGIQUE    DE     LA 

France,  etc.,  qui  n'a  pas  moins  de  2700  pages  à  2  co- 
lonnes, et  enfin  I'Atlas  de  la  France  (95  cartes  avec 
94  notices). 

Aussi  la  Société  de  géographie  de  Paris  a-t  elle 
décerné  à  M.  Adolphe  Joanne  une  grande  médaille 
d'argent. 

Mais  M.  Adolphe  Joanne  est  de  la  race  de  ces  tra. 
vailleurs  qui  ne  connaissent  pas  le  repos.  Pour  com- 
pléter cette  œuvre  nationale,  il  a  entrepris  la  publica- 
tion d'une  collection  de  Géographies  départementales 
illustrées  à  l'usage  des  écoles  primaires. 
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Chaque  volume  de  cette  collection,  destinée  tout  à  la 
fois  aux  instituteurs  et  aux  élèves,  contient  treize  cha- 
pitres, dont  il  nous  suffira  de  citer  les  titres  pour 
prouver  qu'ils  résument  tous  les  éléments  d'une  étude 
complète  du  département  auquel  ce  volume  est  spécia- 
lement consacré  : 

1  Nom,  formation,  situation,  limites,  superficie. 

2  Physionomie  générale. 
5  Cours  d'eau. 

4  Climat. 

5  Curiosités  naturelles. 

6  Histoire. 

7  Personnages  célèbres. 

8  Population,  langue,  culte,  instruction  publique. 

9  Divisions  administratives,  liste  de  toutes  les  communes  par 

arrondissements  et  cantons. 

10  Agriculture. 

11  Industrie. 

12  Commerce,  chemins  de  fer,  routes. 

13  Dictionnaire    alphabétique   des  communes  avec  la   popula- 

tion d'après  le  recensement  de  1876. 

Chaque  géographie,  illustrée  de  nombreuses  gra- 
vures, est  accompagnée  d'une  carte  imprimée  en  cou- 
leur, et  sur  laquelle  les  arrondissements  sont  coloriés. 

Grâce  aux  excellentes  publications  de  M.  Adolphe 
Joanne,  tous  les  Français  peuvent  aujourd'hui  étudier 
la  géographie  de  leur  patrie  jusque  dans  ses  plus  petits 
détails. 

Chaque  volume,  contenant  un  département  complet 
et  cartonné,  se  vend  1  fr.  La  collection  entière  contien- 
dra plus  de  1000  gravures   (V.  page  4). 


_  4  — 
SONT  EN    VENTE 


Ain.  ......  11  gravures, 

Aisne 20  — 

Allier 27  — 

Alpes-Maritim.  15  — 

Ardèche.    ...  12  — 

Ariège 8  — 

Aube 14  — 

Aude 9  — 

Basses-Alpes.   .  10  — 

Bouch-d.  Rhône  24  — 

Calvados.   ...  11  — 

Cantal     .    .    .    .  14  — 

Charente.  ...  15  — 

Charente-Infér.  14  — 

Cher 12  — 

Gorrèze  ....  11  — 

Corse 11  — 

Côte-d'Or.  ...  21  — 

Côtes  du-Nord..  10  — 

Deux-Sèvres.    .  14  — 

Dordogne   ...  14  — 

Doubs 13  — 

Drôme 13  — 

Eure-et-Loir.    .  17  — 

Finistère.  ...  16  — 

Gard 12  — 

Gers.  ....  11  — 

Gironde  .   ,    .    .  15  — 

Haute-Garonne.  12  — 

Haute-Saône.    .12  — 

Haute-Savoie.  .  19  — 

Haute-Vienne  .  10  — 

Hautes-Alpes  .  18  — 

Haut.-Pyrénées.  14  — 

Ille  et-Vilaine..  14  — 

Indre 22  — 

Indre-et-Loire  .21  — 


carte     Isère  .....  10  gravures, 

Jura 12  — 

Landes 11  — 

Loir-et-Cher.    .15  — 

Loire 1G  — 

Loire-Inférieure  18  — 

Loiret 22  — 

Lot 8  — 

Lot-et-Garonne .  12  — 

Maine-et-Loire.  22  — 

Manche  ....  15  — 

Marne 12 

Meurthe-et-M.  17  — 

Morbihan  ...  13  — 

Nièvre 9  — 

Nord 17  — 

Oise 10  — 

Orne 13  — 

Pas-de-Calais.  .  9  — 

Puy-de-Dôme.   .  16  — 

Pyrén.-Orient  .15  — 

Rhône 19  — 

Saône  et-Loire  .  23  — 

Sarthe 16  — 

Savoie    ....  14  — 

Seine-et-Marne  13  — 

Seine-et-Oise. .  17  — 

Seine-Inférieure  15  — 

Somme 12  — 

Tarn 11  — 

Tarn-et-Garonne     8  — 

Var 12  — 

Vaucluse  ...  16  — 

Vendée 14  — 

Vienne 15  — 

Vosges 16  — 

Yonne 17  — 


1186.  —  Imprimerie  A.  Lakure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 


Joanne,  Adolphe  Laurent 
611  Qé'êgraphiê  du  département 
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